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Linformatique quand elle signifie réussir 

Adresser votre dossier de candidature 
sous réf. ]R 
à Guylaine Le Hyaric, 
CAP SESA TERTIAIRE 
129, rue de l'Université 
75007 PARIS 

L'informatique est une aventure qui ne fait que 

commencer. Au carrefour du génie logiciel, de 

l'intelligence artificielle, des réseaux, de la télé­

matique, Cap Sesa, première société française de 

services et de conseil en informatique et télécom­

munications, offre aujourd'hui les perspectives 

d'avenir les plus prometteuses aux jeunes ingé­

nieurs et cadres possédant imagination créatrice, 

goût de l'effort et ambition. 

Pour Cap Sesa Tertiaire, l'informatique n'est pas 

une fin en soi. Outil de compétitivité pour ses 

clients, elle signifie pour ses collaborateurs: 

opportunités de carrières exceptionnelles au sein 

d'un groupe international, actions permanentes 

de formation , apprentissage de méthodes et d'ou­

tils de travail reconnus dans toute la profession. 

En rejoignant Cap Sesa Tertiaire, vous invente­

rez chaque jour un métier.d'avenir et découvrirez 

plus qu'une entreprise passionnante: un sens à 

votre carrière. 

Llnformatique a un Sens 

-• -CAPSESA 
Groupe CAP GEMINI SOGETI 
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Le hasard n' a pas cours. 
Etablissement Financier créé en 1976 par des groupes d'ingénieurs, anciens élèves de grandes écoles, 

SOPROFINANCE développe depuis plus de dix ans quatre lignes de produits : la Pierre avec SOPRORENTE, 
les Tours de Table Hôteliers avec SOPROTEL, la Prévoyance avec le S.C.A. , la Gestion de Portefeuille . 

• 
SOPROFINANCE regroupe 6 000 clients-associés, collecte annuellement 200 millions de Francs . 

• 
Aujourd'hui, SOPROFINANCE vous propose sa Gestion Privée de Portefeuille. 

<)GESTION D'UN PORTE­
\? FEUILLE TITRE : 

COMMENT CHOISIR? 

Plus que jamais les marchés 
boursiers exigent une rapidité de 
décision et un jugement sûr quant 
aux opportunités qui se présen­
tent sur les différentes places fi­
nancières. La réussite en gestion 
privée est la résultante du savoir faire 
et du temps. 
Dans le climat de cordialité et de profes­
sionnalisme propre à SOPROFINANCE, 
Philippe de CREMIEJ1S assure la responsabi­
lité de la Gestion de Portefeuille. 

<')POURQUOI 
Ç? SOPROFINANCE ? 
Parce que vous y êtes 
chez vous. 

SOPROFINANCE est diri­
gé par un Directoire compo­
sé de Pierre VERJAT et 
Gérard HURTIER, et un 

Conseil de Surveillance où 
l'on retrouve Pierre CARRIE 

(Centrale 46), Jean CERON 
(Mines St-Etienne 50), Jean-

Michel GAUTHIER (X 54), 
Jacques MARIENNEAU (Arts & 

Métiers Paris 43), Jean-Pierre 
MAILLANT (X 50 et Ponts & Chaussées 55), 

Jean PERRIN (X 50 et Ponts & Chaussées 55), 
Bruno VILLIERS DE LA NOUE (Mines St-Etienne 50). 

NOUS GAGNONS PLUS A ETRE ENSEMBLE. 

MIN ITEL CODE D'ACCES : ~ 
36.15ENTEL * SOPROFINANCE S 

Pour prendre contact : Tél. (1)45.32.47 .10 
ou coupon à retourner à SOPlë!OFlruAruce 
50,Rue Castagnary - 75015 PARIS 
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,, 
Les Editions du Bicorne 

Les Éditions du Bicorne avaient publié en 1985 Peau de Lion, de Gabriel Périn (3 7). Ayant repris leur souffle, les 
même éditions vous proposent cette année un recueil de neuf nouvelles de Laurent Quivogne (84), François 
Délivré (67), Bernard Villegly (67), André Tranié (31) et Jean-Pierre Alem (J P Callot) (31) 

Si vous voulez encourager le renouveau d'une tradition littéraire à l'X, souscrivez à ce livre. Si vous êtes nombreux à 
répondre à cet appel, nous pourrons en éditer d'autres. 

Je soussigné 

Nom, Prénom 

Adresse 

Promotion 

vous adresse ci-joint un chèque de 40 F + 1 ô F de port pour recevoir, le nouveau livre édité par les Éditions 
du Bicorne Cornemuses. 
(40 F si le livre est pris au bureau de I' A X ) 
Chèque à l'ordre de AX-Bicorne, à adresser à A.X, 5, rue Descartes, 75005 Paris. 

LA JAUNE ET LA ROUGE, JANVIER 1989 



• Cotisations 19 8 9, page 3 5 
• Assurance décès AX/CNP, page 36 

En couverture : 
Ascension du Gasherbrum II , 
un des membres de l'expédition. 
Pakistan, ombres et lumières, 
lire page 6. 
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ÉDITORIAL 

L'année 88 a été marquée par _l'aboutissement et la mise en place de différentes 
initiatives pour l'adaptation de l'Ecol~ aux défis de l'avenir. La plus importante, prise 
sous l'impulsion de notre camarade Esambert, président du Conseil de l'X, concerne 
l'évolution de l'enseignement. Cette réforme comprend la création d'un tronc 
commun, de majeure~;, et d'enseignement de synthèse. Elle a été mise en œuvre cette 
année pour la première fois de façon tout à fait satisfaisante. 

Les travaux concernant la postformation ont été poursuivis activement ; la création 
d'une Association selon la loi de 1901, dont les trois membres fondateurs sont l'École, 
la Fondation et l' AX, a été l'aboutissement de réflexions sur ce sujet. Les structures 
sont maintenant en place pour lancer les premiers cycles sur des programmes discutés 
avec un certain nombre d'industriels qui ont été vivement intéressés par les objectifs 
de ce type de postformation. Il faut noter que ces cours destinés à des cadres de haut 
niveau ne sont p_as réservés aux anciens élèves de l'X et qu'ils feront appel à des 
enseignants de l'Ecole, mais aussi à d'autres établissements d'enseignement supérieur 
ou de recherche. 

Ces deux initiatives constituent une étape majeure de l'évolution de l'École et de son 
rayonnement. 

L'AX organise par ailleurs un colloque très important sur l'Europe qui se tiendra les 
7 et 8 mars 1989. La très grande originalité de ce colloque, qui se démarque de 
nombreux autres réunis sur ce thème, a permis de rassembler un nombre impression­
nant de hautes personnalités. Vous avez sans doute reçu, ou recevrez prochainement, 
une documentation sur cet événement qui marquera la volonté de la communauté 
polytechnicienne de participer aux grandes évolutions de notre société. 

A cet égard, c'est un agréable devoir de rappeler que plusieurs camarades ont cette 
année largement contribué au rayonnement de notre École : deux ont été élus mem­
bres de l'académie des Sciences, Jean Salençon (X 59) et Ionel Salomon (X 49), et 
Maurice Allais (X 31) a reçu la plus haute distinction internationale avec le prix 
Nobel, attirant ainsi sur l'X l'attention de tous les milieux cultivés du monde. 

Enfin 1989 est l'année du deuxième centenaire de la Révolution et l'on ne manquera 
pas à cette occasion de célébrer les «Savants» qui opt participé à ce grand mouve­
ment et en particulier ceux qui ont créé ou animé l'Ecole polytechnique et ceux qui 
en sont issus. 

Selon une agréable tradition je termine en vous adressant, mes chers camarades, pour 
vous-mêmes, vos familles et vos entreprises, mes vœux de bonne et heureuse année. 

LA JAUNE ET LA ROUGE, JANVIER 1989 

Henri MARTRE 
Président de l' AX 



L 

Mécanique des fluides 

Jacques Bouttes (52) 

Paris - Editions Ellipses - 7 988 

Cet ouvrage correspond au cours de 
Mécanique enseigné par l'auteur à 
l'École polytechnique, depuis 1981 , 
en liaison avec le cours de Mécani­
que des milieux continus professé 
par Jean SALENÇON et publié éga­
lement par les éditions Ellipses . 

Comme le précise l'auteur, il s'agit 
d'un ouvrage d'initiat ion à la Méca­
nique des fluides. qui se limite à 
1· étude des fluides homogènes ex­
cluant ainsi les f luides multiphasi ­
ques et les écoulements avec réac­
tio ns ch imiques Mai s sous ce 
vocab le modeste d'initiation, se ca­
che une double ambition 
- donner au lecteur et. tout particu­
lièrement aux jeunes polytechniciens, 
les bases nécessaires pour aborder 
ensuite le vaste champ des applica­
tions de la mécanique des fluides , 
- proposer une démarche à la fois 
rigoureuse et proche du concret. où 
les résultats du ca lcul peuvent être 
confrontés à ceux de l'expérimenta­
tion, et où, inversement les données 
physiques servent de base à des ap­
profondissements mathématiques. 

Ainsi, le premier chapitre débute sur 
un exposé des princ ipaux problèmes 
physiques qui font intervenir la Mé­
can ique des flu ides. L'auteur définit 
ensuite le fluide par ses grandeurs 
physiques, il situe l'échelle à laquel le 
sera étudié 1 ·écoulement et le champ 
qui servira de cadre à l'étude . 

Le s équations qui régissent le 
comportement d'un fluide homogène 
font 1 ·objet du deuxième chapitre 
avec leur signification physique bi ­
lans de masse, de quantité de mou­
vement. d'énergie, d'entropie. Sont 
introduites les notions de disconti­
nuité, d'onde de choc, avec des 
exemples concrets tels que 1· écoule­
ment dans une tuyère de fusée. 

Les théorèmes généraux de la méca­
nique des fluides, au chapitre 3, 
permettent d'aborder au chapitre 4 
l'étude des fluides parfaits incom­
pressibles. Des exemples concrets 
sont analysés avec la double démar­
che, théorique et expérimentale 
mouvements de liqu ides dans des 
réservoirs, écoulement de liquide ou 
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de gaz autour d'un profi l. L'hypo­
thèse de Joukowski pour les écoule­
ments autour de profil s d'aile est 
ju stifiée par les tourb illons qui 
s'échappent vers 1· aval et illustrée 
par des photographies au tunnel hy­
drodynamique de l'ONERA. 

Le chapitre 5 traite des fluides par­
faits compressibles. L'onde de choc, 
sur un profi l ou dans une tuyère, est 
finement analysée. Les écoulements 
subsoniques et supersoniques autour 
d'obstacles de géométrie simple 
sont ca lculés et les ondes de dé­
tente sont introduites . En annexe, 
les variations des grandeurs physi ­
ques (pression, masse spécif ique, 
température, etc ) en fonction du 
nombre de Mach sont présentées 
sous forme d'une table pour les 
écoulements subsoniques et d'une 
table pour les écoulements superso­
niques . Une autre table transcrit les 
relations d'Hugoniot et de Prandtl 
pour les pressions, masses spécifi­
ques, températures, de part et d'au­
tre d'une onde de choc, en fonction 
du nombre de Mach. 

Le chapitre 6 introduit l'effet de la 
viscosité par une description rapide 
des écoulements laminaires et des 
écoulements turbulents. Les équa­
tions de l'écoulement du fluide vis­
queux newtonien mettent en évi­
dence, outre le nombre de Mach 
(effet de compressibilité), le nombre 
de Reynolds (effet de viscosité), le 
nombre de Prandtl (effet de conduc­
tivité thermique), le nombre de 
Fraude (lié aux forces d'inertie) ainsi 
que le nombre de Strouhal (qui ca­
ractéri se les écoulements instation­
naires) . Des exemples concrets sont 
présentés, tels que l'écoulement de 
Couette entre deux plans para llèles, 
et l'expérience de Reynolds qui vi ­
sualise l'écoulement d'un liquide 
dans une canalisation, laminaire aux 
faib les vi tesses , turbulent aux vites­
ses plus élevées . Le chapitre se ter­
mine sur les équations de Navier­
Stokes qui sont à la base du calcul 
des écoulements visqueux autour 
des profils d'ailes ou d'aubes en bi­
dimensionnel, des ailes et des avions 
complets en tridimensionnel. 

Ainsi, tout au long de l'ouvrage, la 
progression s'effectue avec la dou­
ble démarche, mathématique et phy­
sique, conforme, en cela, à celle du 
chercheur et de l'ingénieur que l'au-

teur lui-même n ·a cessé d'être dans 
sa propre carrière. En effet Jacques 
BOUTTES a constamment mené de 
pair une activité d'enseignant à l'X 
(maître de conférences, professeur, 
chef du Département de Mécanique) 
avec une activ ité de chercheur, d'in­
génieur, de directeur de recherche à 
l 'ONERA. Son passage, plus récent. 
dans l'industrie , a permis à Jacques 
Bouttes de réaliser, en lui-même, la 
symbiose entre l'enseignement. la 
recherche et le monde industriel. 

Esprit scientifique rigoureux, toujours 
soucieux de mener de front théorie 
et expérience, mais aussi animé 
d'une ardente volonté d'aboutir à 
des réalisations concrètes, Jacques 
BOUTTES est aussi un an imateur de 
talent . Son activi té à I 'AX et à 
l'OFTA les col loques qu'il a organi­
sés, tel celui sur les techniques de 
pointe en 1983, sur les managers 
en 1986, et celui qu'il prépare en 
1989 sur l'Europe du 21 e siècle dé­
montrent avec éclat. ses brillantes 
qualités personnelles . Jacques 
BOUTTES les met au service de 
tous et. en particulier, des Jeunes 
polytechniciens dans le cadre de son 
enseignement à l 'X dont le présent 
ouvrage est une remarquab le syn­
thèse . 

Lire cet ouvrage de mécanique des 
fluides, participer à un colloque de 
l'AX ou de l'OFTA, dialoguer avec 
Jacques BOUTTES sur un sujet 
d ' Aér.onautique ou de technique spa­
tiale, c'est toujours une expérience 
d ·enrichissement intellectuel por­
teuse d'avenir . 

J Carpentier (44) 

Aren na 

Gilles Taillard * 

Paris - Flammarion - 7 988 

Les romanciers polytechniciens peu­
vent se compter sur les doigts d'une 
main . Cette rareté est étonnante ; 
car si la vocation et les études des 
X les dirigent vers des carri ères 
scientifiques ou techniques la ri­
chesse de leur communauté réside 
en partie dans le fait qu'un bon 
nombre d 'entre eux ont bifurqué 
pour pénétrer dans des domaines 5 
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très différents, et souvent y réussir 
la philosophie, l'histoire, le droit, la 
religion - mais pas le roman C'est 
donc un plaisir que de voir surgir 
dans ce semi-désert un auteur poly­
technicien, Gilles Te illard 

Le roman de celu i-ci, Arenna, est un 
chef-d'œuvre par la maîtrise de son 
écriture, par son pouvoir d'évoca­
tion, et par la construction de son 
intrigue. li nous entraîne dans la pro­
digieuse Asie Mineure des années 
1400 où se cotaient, s'affrontent et 
parfois se mêlent la fastueuse déca­
dence de l' Empire byzantin, la crois­
sance dominatrice du Sultanat otto­
man, et la ruée dévastatrice des 
armées de Tamerlan 

Le centre de l'histo ire est Arenna, 
citée étincelante aux front ières de 
!'Anatol ie et du Caucase, qui, par 
delà les plaisirs, s'oblige à organiser 
sa défense, et à forcer son de.s_t in. 
Arenna, cité mystérieuse et impré­
cise, d'où part le héros du récit et 
vers laquelle convergent les mons­
truosités de l'histoire . Arenna, por­
teuse d'un destin que l'on pressent 
dès que nous y sommes introdu its, 
évoque par sa mag ie la capita le du 
Rivages des Syrtes. Et il se peut que 
dans l'inconscient de l'auteur Arenna 
ait emprunté quelques contours à 
l'Orsenna de Ju lien Gracq; mais qui 
a eu la chance de voyager aux 
confins de !'Anatolie et connu l'émo­
tion d'errer dans les ruines d'Ani, la 
glorieuse capita le des Bagratides, ne 
pourra manquer de retrouver dans 
Arenna le raffinement et l'angoisse 
de la cité martyre des Arméniens. 

Dans Aren na, à partir d' Arenna, se 
déroulent et se croisent des intrigues 
compliquées et trag iques de l'O rient 
Barbare et fascinant. Beaucoup de 
personnages héroïques ou malfai­
sants - parfois les deux - en tissent 
la trame. Marco Venosta, le Jeune 
aristocrate chargé de ! 'impossible 
mission de gagner l'empire décadent 
de Trébizonde à une alliance contre 
les Mongols, Sophie la douce impé­
ratr ice, Ursus le Nestorien au cœur 
de Mongol, Ovanhès l'esthète, Cota­
ris le marchand rusé et loya l, et do­
minant la scène, Tamerlan le maît re 
des prodigieuses hordes touranien­
nes. 

Le camp de Ta merlan, l'armée de 
Tamerlan, les batailles et les triom­
phes de Tamerlan, sont évoqués, 
décrits, racontés par Gilles Teilla rd 
avec une puissance qui fa it mon ad­
miration Tamerlan lui -même est un 
extraord in aire personnage un 
monstre qui fit, à Sivas, enterrer JUS-
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qu'au cou quatre mille prisonniers 
arméniens, et écraser leurs têtes 
sous la charge de sa cavalerie (ce 
n'est pas dans le roman) ; un démon 
qui ne concevait pas d'autre issue à 
la bataille que l'extermination des 
vaincus. Mais un homme fier de sa 
race, fidèle à ses amitiés, habité par 
un sens perverti mais intransigeant 
de l'honneur à Arenna, lorsqu'a­
près une résistance désespérée dans 
la ville en feu, le général armén ien, 
sa garde et la noblesse continuent à 
se battre dans le palais du gouverne­
ment, Tamerlan prend la tête des at­
taquants et il s'engage physique­
ment dans le dernier combat par 
respect pour les défenseurs hérol­
ques qui ont mérité de ne périr que 
de la main du maître des hordes. Si 
ambiguë est la personnalité du Mon­
gol, que le prince sans peur et sans 
reproches, Marco Venosta, qui pour 
la défense de sa ville a risqué sa 
vie, sacrifié son amour, déployé tou­
tes les ressources de son intel li­
gence - Marco Venosta, donc, entre 
à son service et devient l'un de ses 
principaux lieutenants . 

Peut-être tout cela n'est- il pas véri­
dique. Peut-être Tamerlan n'était-i l 
qu'une brute intelligente, peut-être la 
vie, les camps, les batailles des Tou­
raniens étaient-ils différents, peut­
être Ani n'exista it-e lle plus. Qu'im­
porte! Gilles Teil lard n'a pas écrit 
un roman historique. Mais peut-être 
aussi a-t-il reJoint l'histoire, par son 
imagination, en vis itant les ruines et 
en percevant, dans les steppes qu'il 
a parcourues, la rumeur assourdie 
des gigantesques batailles qui 
avaient recouvert ces terres de ca­
davres et de sang, six sièc les aupa­
ravant. 

Tamerlan finit par mourir, sur la lon­
gue route de la Ch ine, qu' 11 a décidé 
de conquérir. Te lle est la fasc ina tion 
du personnage qu'à partir de ce mo­
ment le lecteur se sent frustré. L'au­
teur aussi sans doute ; il fait périr 
dans la tempête Marco Venosta, 
présent depuis le début du récit, le 
livre se termine. 

Gilles Te illard nous a donné un beau 
roman. Nous attendons les suivants. 
lis viendront , ma lgré les charges pro­
fessionnelles de l'auteur. Ce n'est 
pas impunément que l'on porte en 
soi la vocation du romancier . 

J P Callot (31) 

*Gilles Cosson (57) 

Pakistan, ombres et lumières 

Louis Le Pivain (72), G. Flecher, 
N. Campredon, M. Metzger, 
P. Pillière 

Club Alpin França is de Brest - 1988 

Août 1980, depu is le Nun, point 
culminant de la chaîne du Zanskar 
au Cachemire, Louis le Pivain et 
quatre de ses camarades, ingénieurs 
ou médec ins, admirent les hautes 
montagnes du Pakistan qui se déta­
chent sur l'horizon deux cents kilo­
mètres au nord. Irréels, comme po­
sés sur les nuages, étincelant au 
soleil te ls des diamants dans un 
écrin ouaté, les quatre sommets de 
plus de 8 000 mètres du massif du 
Karakoram (K2, Hidden Peak, Broad 
Peak, Gasherbrum Il ) vont doréna­
vant hanter leurs rêves. 

Jui llet 1985 après cinq ans de 
préparation, le rêve devient réalité . 
Partis à cinq, ils tentent en techni ­
que légère et sans oxygène, I' ascen­
sion du Gasherbrum Il, treizième 
sommet du monde, à cheval sur la 
frontière si no-pakistanaise. 

Réussie, grâce à un excellent esprit 
d'équipe et à la chance indispensa­
ble dans toute aventure de ce genre, 
cette ascension n'aurait pu avoir lieu 
sans le soutien des porteurs Balti qui 
les accompagnaient Aussi, cet ou­
vrage leur est-il dédié. 

Enfin, une expédition ne se conçoit 
pas sans associer dans un même 
parfum d'aventure l'alpinisme et la 
découverte de civilisations étrangè­
res, insérant ains i la montagne dans 
un mi lieu géographique et humain 
plus vaste. Une partie de ce livre 
décrit donc les villes de Lahore et 
de Peshawar parcourues en descen­
dant du Karakoram. 

Conclusion d'une œuvre commune, 
ce livre est le fruit d'un travail 
d'équipe. Les photos sont une sélec­
tion des images rapportées par les 

- cinq membres de l'expéd ition. Le 
texte, rédigé par plusieurs des parti­
cipants, a été écrit sous formes 
d'anecdotes conçues comme des 
coups de projecteurs éclairant des 
moments forts de l'expédition, il se 
term ine par un résumé synthétique 
de leur aventure 

Louis Le Pivain, qui tout comme ses 
camarades sait concilier les charges 
d'un métier absorbant et les sujé­
tions de l'entraînement au plus haut 
niveau, est un grand alpiniste, mem­
bre du club très restreint << des plus 
de 8 000 » Il a, dans deux ouvra-



ges précédents, Expéditions et No­
mades et Pasteurs, illustré ses aven­
tures dans les montagnes d'Afrique 
et les déserts saoudiens . 

On pourra se procurer ce livre, réel ­
leme nt magn ifique, au C. I H M 
(Cha lets Internat ionaux de Haute 
Montagne), 15, rue Gay-Lussac, 
75005 Paris . Té l 43 25 .70 .90 
ou chez M . Christian DURIEUX, tré­
sorier de la section de Brest du Club 
Alpin Français, Kermeur Coataudon, 
29215 Guipavas . Prix 300 F. 

Le travail demain : un privilège ? 

Pierre Lecomte (44) et Étienne 
Vignon 

Paris - Nouvelle Cité - 7 988 

Cet ouvrage est le fruit des études 
d'une commission réunie au se in du 
Mouvement des Cadres Chrét iens 
(MCC) Il comporte deux grands vo­
lets. Le premier est un constat dou­
blé d'une ana lyse critique de la si­
tuation dans le monde développé. Le 
chômage se présente comme une 
vague de fond et non comme une 
crise conioncture lle L'évolution 
technologique y apparaît comme la 
source de mutat ions st ructurelles 
profondes et comme globalement 
destructr ice « d'heures à travailler » 

On s'installe ainsi dans une société 
« d'inc lus » dans le système et 
«d'exclus» assistés, que l'on peut 
décrire sous les vocables de soc iété 
duale ou à deux vitesses. Une te lle 
société est dangereuse et, au sens 
strict, inhumaine. Le choix est alors 
inéluctable ou l'on « tai t avec ll ou 
1· on récuse cette société, quitte à 
remettre en cause les idées reçues. 

Les remèdes classiquement évo­
qués la croissance stimulée par 
l'invest issement et la productivité, la 
formation et les aides aux chômeurs, 
pour indispensables qu'i ls soient, ne 
sauraient suffire à résoudre le pro­
blème. 

Le deuxième volet examine les voies 
d 'action. Les auteurs proposent un 
tryptique de trois voies qui impl i­
quent une remise en cause de beau­
coup d'habitudes de vie et de pen­
sée, de bien des privilèges et 
« avantages acquis ll. 

La première voie est celle de I' amé­
nagement-réduct ion du ter.nps de 
travai l. Voie décriée, au nom de l'ef­
ficacité économique mais le plus 
souvent pour des raisons passionnel­
les, alors que beaucoup d' expérien­
ces intéressantes sont menées et 
que des pratiques plus souples exis-
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tent à l'étranger. Ma is, bien en­
tendu, pas n'importe quel aménage­
ment dan s n'importe quelles 
conditions. Celles qu'il fau t satisfaire 
et les écueils à éviter pour qu'em­
ployeurs comme employés y trou­
vent avantage sont analysés. 

La deuxième évoque une nouvelle 
perspective économique c 'est celle 
de nombreux sec teurs d'act ivité, 
correspondant à une réel le uti lité so­
ciale, ma is encore pratiquement en 
friche parce que non rentables pour 
l'économie marchande actuelle. Le 
bénévolat, les associations, les en­
treprises intermédiaires, etc , peu­
vent jouer un rô le essent ie l pour 
mettre en route un processus 
constructif. 

La t roisième examine les problèmes 
posés par l'acheminement des ri­
chesses et des revenus, problèmes 
dominés par deux considérat ions 
1· accroissement de la grande pau­
vreté et la difficulté de distribution 
des revenus dans un monde où le 
travail marchand tait la peau de cha­
grin Les vertus et défauts de dispo­
sit ions te lles que le revenu minimum 
garanti, les al locations universel les, 
etc , sont passés en revue. L'ur­
gence justi fie la mise en route d' un 
revenu minimal, mais on ne saurait 
en rester là . 

Une synthèse est nécessaire car il 
existe des raisons essentielles pour 
mener de front et d'une manière co­
hérente ces trois voies elles sont 
en effet fondamentalement complé­
mentaires tronquer serait mutiler. 

L'art de négocier en affaires 

Bernard Missenard (56) 

Paris - Les Éditions d'Organisation -
7987 

Voici la suite de Savoir négocier 
face à face dont j'ai parlé dans le 
numéro de novembre 1987 

Comme dans le précédent ouvrage, 
l'auteur nous livre ses conseils et 
ses réflex ions , truffés d'anecdotes. 
pour nous aider à « réuss ir avec les 
autres ll. 

L'art de la conférence. La conduite 
des réunions avec les astuces pour 
désamorcer les opposants et les gê­
neurs (les désamorcer, c'est de 
moi; et pourtant l'auteur recom­
mande de parler bon français ) Le 
marchandage, décortiqué dans tous 
ses mécanismes. L'art de comman­
der. 

Et pour terminer, 1· application du 
contenu de cet ouvrage et du précé-

dent au cas Napoléon - mais oui, 
Napoléon I' ' Étonnant.. 

M Rama (41) 

Six études de cas d'analyse in­
formatique en entreprise 

R. Sabatier (45), B. Herz (51) et 
C. Moine 

Paris - Dunod - 7 988 

Conduites de façon empirique, la 
conception, la mise en place, la 
maintenance, 1 ·évolution, 1· améliora­
tion, la refonte d'un système infor­
matique dans une entreprise sou lè­
vent de nombreuses difficultés et 
risquent d ·aboutir à des systèmes 
fragi les et diffic ilement mod ifiables . 

Pour éviter ces coûteux errements, 
de nombreux modèles de conception 
globale de systèmes d'information 
ont été développés et sont aujour­
d'hui enseignés. 

· Cet ouvrage est consacré à la mise 
en œuvre de ces modèles théoriques 
en traitant six exemples extraits de 
cas réels d'entreprises. Il expose dif­
férents it inéraires d'informatisation 
prat ique qui répondent aux difficul ­
tés, souvent sous-estimées, que pré­
sente l'établissement des bases d 'un 
système informatique. 

Une des questions essentielles, c'est 
de trouver où se situent les vrais 
problèmes, d'identifier rapidement 
leur nature et leur importance, pu is 
de choisir de su ite et de façon très 
sûre laquelle des théories et des mé­
thodes est la plus appropriée. 

Deuxième problème il est diffici le 
de s'assurer que l'on dispose de 
toutes les données qui sont utiles 
aussi bien que d'éliminer à coup sûr 
celles qui ne le sont pas . 

Les études de cas présentées sont 
1· œuvre de trois professionnels, ac­
tuellement professeurs d'I UT un 
« intormatiseur ll expérimenté dans 
la conception des interfaces entre 

·structu res de gestion et structures 
informatiques, un informatic ien che­
vronné ayant dirigé sur le terra in 
d'importants projets informatiques, 
un spécialiste de gestion devenu for­
mateur professionnel en informati­
que . 

Les cama rades, même ceux d'entre 
eux qui sont peu familiari sés avec 
l'informatique, pourront avoir aisé­
ment accès, grâce à la présentation 
pédagogique de ce livre, à un savoir­
taire de haut niveau sur l'analyse de 
1· existant et la structuration ration­
nelle d'un système d'information . 7 
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VARIÉTÉS 

Questions* 

1. Poésie 

Quels sont les auteurs des quatrains ou fragments de 
poèmes ci-dessous 

1. Si tu savais ce que c'est. You, 
Qu'une França ise, et tendre ; 
Douce à la main, douce à l'entendre ; 
Du feu.. comme un cail lou. 

2. Ma chanson me dédaigne et va faire sa reine 
N'ayant pas un regard pour ce que je deviens, 
Sans plus penser à moi elle va mon chemin , 
Cependant que mon cœur se fatigue à la peine. 

3. Eh bien, tous ces marins-matelots. cap itaines, 
Dans leur grand Océan à iamais engloutis .. 
Part is insoucieux pour leurs courses lointaines, 
Sont morts.. absolument comme ils éta ient partis . 

4. Mais, vrai, j'ai trop pleuré. Les aubes sont navran­
tes . 
Toute lune est atroce et tout soleil amer. 
L'âcre amour m'a gonflé de torpeurs en ivrantes. 
Oh 1 que ma quil le éclate 1 Oh ! que j'ai lle à la 
mer 1 

5. Nous chassons des oiseaux de brume 
et les brouillards ne se lèvent jama is. 
De rien ne servent les feux que j'al lume 
dans les nuages des sommets. 

6. Rappel le toi ie t'appelais Miraculeuse 
parce que tu habitais au sixième 
sur la Cour des Miracles 
près du lit il y avait des iac inthes bleues 
et jamais ie n'ai oublié 
une seule boucle de tes yeux . 

7. Et 1 ·arc-en-ciel est exilé 
Puisqu'on exile qui l'irise 
Mais un drapeau s ·est envolé 
Prendre ta place au vent de bise 

8. Que sont mes amis devenus 
que J ·ai de si près tenus 
et tant aimés I 

Je crois que vent les a otés. 
L'amour est morte 
Ce sont amis que vent emporte 
et il ventait devant ma porte. 
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9. Et prends mes mains qui caressèrent si souvent 
Les écorces. la cha ir des f leurs, toutes les sèves. 
Et mon large regard qui brava tout le vent. 
Et mes cheveux, velours ieté sur tous les rêves ! 

1 O. Trois petits pâtés, ma chemise brûle. 
Monsieur IE? curé n'a ime pas les os. 
Ma cousine est blonde, elle a nom Ursule 
Que n· émigrons nous vers les Palaiseaux 1 

11. Même quand je te vois dans l'air qui m'environne, 
Quand tu sembles meilleur que mon cœur ne rêva, 
Quelque chose de toi sans cesse m'abandonne, 
Car rien qu'en vivant tu t'en vas. 

12. Grands bois, vous m'effrayez comme des cathédra les ; 
Vous hurlez comme l'orgue ; et dans nos cœurs 
maudits, 
Chambres d'éternel deuil où vibrent de vieux râles, 
Répondent les échos de vos De Profundis. 

13. Dans la rue Traversière 
On n'y passai t iamais 
C'éta it pas une vra ie rue 
Et tout l'monde était mort. 

14. Je suis François, dont ce me poise 
Né de Paris, emprès Pontoise, 
Or d'une corde d'une to ise 
Saura mon col que mon cul poise. 

15. Chacun tourne en réalités 
Autant qu'il peut, ses propres songes ; 
L'homme est de glace aux vérités , 
Il est de feu pour les mensonges. 

Il. Pseudonymes littéraires 

De quels noms les auteurs suivants signèrent-ils leurs 
œuvres. ou certaines de leurs œuvres / 

1. Arouet - 2. Jean Brul ler - 3. Andrieux - 4 Edgar 
Faure - 5. Boris Vian - 6. Georges Soulès - 7. Rabe­
lais - 8. Verlaine - 9. de Crayencour - 1 O. Henri 
Beyle - 11. Louis Potrier - 12. La brunie - 13. A. Thi ­
bault - 14. Kacew. 

* Réponses dans le prochain numéro 



Petite Histoire de /'École polytechnique 

LES ÉTRANGERS À L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

Les étrangers ayant reçu un enseignement à l'École se répartissent en deux catégories. Avant 1921, ce furent des 
auditeurs libres, assistant à tout ou partie des cours sans avoir subi les épreuves d'admiss ion On les appelait 
constantes. 

Ils ne sont pas considérés comme anciens polytechn iciens et ne figurent pas sur notre Répertoire général, mais 
certa ins ont fait honneur à notre École le Polonais Chlapowski, généra l en chef ; le Portugais Braancamp et le 
Serbe Garachanine, présidents du Consei l de leurs pays respectifs, le Grec Dorthee Pro ios, archevêque d' Andrinople, 
le Danois Engelstoft. recteur de l' Université de Copenhague, le Persan Mlrza N1zam, généra l en chef . 

En Russie, le général Todleben, le glorieux défenseur de Sébastopol - en Prusse, les célèbres chimistes Magnus, 
Fehling et Moser - en Suède le mathématicien Holmgren, le physicien Rudbek, le ch imiste Pasch - en Suisse, le 
physicien Raoul Pictet - en Roumanie le grand ingénieur Cantacuzène et une pléiade de généraux qui ont dirigé 
1· armée nationale pendant la plus grande partie du siècle dernier - en Espagne , Salvador de Madariaga, écrivain en 
trois langues . 

Voici la répartit ion numérique par nationa lité de ces constantes dans la période où ils furent admis à l 'École, de 
186 1 à 19 17 El le provient du Répertoire des Auditeurs Externes (archives de l'AX) 
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Les véritab les polytechniciens étrangers sont ceux qui ont passé le concours d'entrée et ont été internes à l' Ecole, 
so it avant 18 14 (é lèves entrés Français et devenus étrangers à la suite de la perte de certains terr ito ires), soit après 
192 1, un décret du 1" février 19 2 1 ayant créé une catégorie d'élèves étrangers. 

Parmi les premiers, les plus connus sont Plana ( 1801 ), célèbre astronome, devenu Piémontais, et le général Dufour 
( 1807), « planificateur de la Suisse » , 
Dans leur ensemble, ces polytechn ic iens, comptés jusq u' à la promotion 19 8 6 inclusivement, sont 449. Leur réparti­
tion par nation est la su ivante 

Tunisiens 
Maroca ins 
Libanais 
Vietnamiens 
Iraniens 
Italiens (lt-Piémont-Lucques) 
Belges 
Algériens 
Suisses 
Chinois 
Espagnols 
Malgaches 
Luxembourgeois 
Camerounais 
Grecs 
Egyptiens 
Néerlandais 
Sénégalais 
Turcs 
Américains (USA) 
Syriens 
Cambodgiens (Kamputchéa) 
Britanniques 

Tota l 449 

78 
71 
52 
42 
21 
19 
19 
17 
12 
12 
10 

8 
7 
7 
7 
7 * 
6 
5 
5 
4 
4 
4 ' 
3 

Monégasques 
Yougoslaves 
Al lemands 
Autrichiens 
Roumains 
Tchèque 
Polonais 
Norvégien 
Suédois 
Portugais 
Haüien 
Volta·1 que (Burk ina Faso) 
Mauritanien 
Ivoi rien 
Togolais 
Gabonais 
Mauricien 
Chilien 
Laotien 
Singapourien 
Indonésien 
Japonais 

Un certain nombre de ces anciens élèves sont devenus França is. 

* Dont un major « toutes catégories >>, qui reçut le numéro 0 bi s. 
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la vie de l' éJ~ 

1988 
L'ANNÉE DE U CONSÉCRATION 

Champion d'Europe depuis sa victo ire à 
la Course de l'Europe le 3 novembre 
1988, champion de France Universitaire 
au terme d'une victoire au triangle 
EDHEC (course réunissant les dix meil­
leurs bateaux étudiants), I 'X est actuel­
lement la seule grande école à avoir at­
teint un niveau suffisant pour participer 
au Tour de France à la voile 6' au 
temps, 13' aux points, une étape rem­
portée et premier équ ipage amateur en 
1988. La performance est éloquente ! 

Une réussite complète venue récompen­
ser six mois d'une préparation méticu­
leuse un entraînement régulier, week­
end après week-end sur les bateaux de 
I' Ecole, une motivation débordante tout 
au long de la saison et, surtout, l'aide 
irremplaçable de nombreuses entreprises 
n'ayant pas hésité à s'investir dans un 
sponsoring actif. 

1988 s'achève. 1989 commence, por­
teuse de nouveaux projets, de nouveaux 
défis les équipages ont repris I 'entraî­
nement depuis novembre. Nos premiers 
rendez-vous sont au printemps 1989 
course de l'EDHEC, Spi-Dauphine, Spi­
Ouest France, Coupe de l'informatique, 
mais l'objectif princ ipal demeurera le 
Tour de France. Reste le rêve avec une 
éventuelle participation au prestigieux 
FASTNET. 

Trois défis une couronne de champion 
de France Universitaire à défendre, une 
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performance au Tour de France à amé­
liorer encore, et l'espoir de faire son 
entrée dans la Cour des Grands. Trois 
défis qu' X-Tour souhaite vivre avec des 
partenaires motivés, intéressés et déci­
dés à s'investir dans une telle aventure. 

Club de course-crois ière 
de I' Ecole polytechnique, 

Caisse des élèves, 
Route de Saclay, 

· Ecole polytechnique, 
9 1128 Palaiseau Cedex . 

Tél (1)60.19.4199 

INTERCLUB 

DES GRANDES ECOLES 

L'associat ion réunit des rameurs ou an­
ciens rameurs des grandes écoles fran­
çaises et étrangères. Les camarades qui 
ont pratiqué l'avi ron ainsi que ceux qui 
souhaitent débuter peuvent, s'ils dési­
rent ramer en compétition ou à loisirs 
sur divers bassins des environs de Paris, 
s'adresser à G MEHLMAN (85) au 
42.37 80.92 11 
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SOCIETE AMICALE DES ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE POLYTECHNIQUE (AX) 
reconnue d'utilité publique par décret du 23 Septembre 1867 

avec 
L'INSTITUT DE L'ENTREPRISE 

L'ACADI 
LA FONDATION EUROPENNE 

POUR L'ECONOMIE 

L'ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE NATIONALE D'ADMINISTRATION (ENA) 

LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 

COLLOQUE INTERNATIONAL 

INTERNATIONAL SYMPOSIUM 

L'EUROPE AU XXIème SIECLE, 
OU PREMIERE PUISSANCE 

MONDIALE? 
MYTHE 

• 
EUROPE IN THE XXIst CENTURY, 

WORLD POWER ? MYTH OR LEADING 

Mardi 7 - Mercredi 8 Mars 1989 
Tuesday 7 th. - Wednesday 8 th. March 1989 

Maison de la Chimie - PARIS · 

Avec: BNP- EDF-FRANCE TELECOM-GAN- IBM FRANCE- RHONE-POULENC 

SECRETARIAT GENERAL DU . COLLOQUE: LONDEZ CONSEIL 

11, rue Paul Baudry 75008 Paris - France 
Tél. (1) 40 74 07 61 - Télécopie/Fax : (1) 40 74 08 31 
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MARDI 7 MARS 1989 

8 h à 8 h 45 

9 h à 12 h 30 

: Accueil des participants 

Séance plénière d'ouverture 

"L'EUROPE DES BUREAUX ET L'EUROPE DES ENTREPRENEURS" 

12 h 45 à 14 h 15 : Déjeuner 

14 h 30 à 18 h 30 : Séances de commissions 

Commission 1 Commission 2 

L'Europe de La Constitution 
la Finance de l'Espace 

Industriel Européen 

Commission 4 Commission 5 

L'Europe des L'Europe des 
Services et Grands Projets 
du Tertiaire 

18 h 30 Cocktail 

MERCREDI 8 MARS 1989 

" 
9 h à 12 h 30 Séances de commissions 

Commission 7 

L'Europe et les 
Règles 
Comptables 

Commission 10 

L'Europe des 
Juristes 

12 h 45 à 14 h 15 : Déjeuner 

Commission 8 

L'Europe 
Sociale 

Commission 11 

L'Europe de 
la Défense 

14 h 30 à 19 h 30 : Séance plénière de clôture 

Commission 3 

L'Europe de la 
Science et de la 
Technologie 

Commission 6 

L'Europe des 
Normes et de 
la Qualité 

Commission 9 

L'Europe 
Fiscale 

"L'EUROPE AU XXIe SIECLE, MYTHE OU PREMIERE PUISSANCE 
MONDIALE?" 

- "L'Europe de la Formation, de la Communication et de la Culture" 
- "La place de l'Europe au XXIe siècle" 

13 



~~~~~~~~~~~~~~Libres propos~~~~~~~~~~~~~~ 

LA VIE DANS LES AUTRES MONDES 
QUELQUES RÉFLEXIONS SUR LA BIOLOGIE 

Toujours plus loin 

DE même que la Macédoine 
était trop petite pour celui 

qui avait maîtrisé le terrible Bu­
céphale, de même la terre appa­
raît de nos jours trop réduite 
pour l'ensemble des hommes. 
Ceci sans doute parce qu'ils sont 
devenus très nombreux et surtout 
se croient très intelligents. D'où 
un intérêt nouveau dans l'histoire 
des sciences, pour les sols vierges 
ou supposés tels, situés ça et là 
dans l'espace, leur emplacement, 
leur nature, leur température, 
leur atmosphère, etc. D'où aussi 
un certain engouement pour une 
question au fond assez excitante, 
celle de l'existence éventuelle de 
la vie sur des astres autres que la 
terre. 

En fait cette question se décom­
pose en deux parties qu'on a 
quelquefois tendance à confon­
dre, mais qu'il semble important 

14 de distinguer. D'abord l'interro-
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Gabriel PÉRIN (37) 

" 
gation : y a-t-il de la matière vi­
vante dans d'autres mondes ? -
C'est pour essayer d'y répondre 
qu'on a par exemple analysé des 
échantillons prélevés sur la Lune 
et qu'on cherche à déterminer les 
conditions physiques plus ou 
moins favorables à la vie préva­
lant sur les planètes. Ensuite l'in­
terrogation : y a-t-il des êtres in­
telligents ailleurs que sur la 
Terre ? - Cette éventualité 
conduit à tenter de capter au ra­
dio-télescope des messages en­
voyés dans l'espace par d'hypo­
thétiques êtres lointains et 
hautement civilisés. Deux ques­
tions très différentes. Vie et intel­
ligence doivent être bien séparées 
parce que, si l'on conçoit diffici­
lement l'intelligence en dehors du 
milieu vivant, la vie, elle, se dé­
veloppe largement avec des êtres 
non intelligents. De plus il n'est 
pas prouvé que l'évolution de la 
vie conduise nécessairement, 
comme cela a été le cas sur la 
Terre, à l'intelligence. 

Avant de s'engager dans cette re­
cherche expérimentale et aussi 
largement spéculative, il n'est 
peut-être pas inutile de réfléchir 
un peu à son objet ou plutôt à 
ses deux objets : la vie et l'intelli­
gence. Leur définition, même 
seulement terrestre, n'est pas évi­
dente. On peut procéder de deux 
façons. Ou bien se fixer une défi­
nition précise de ces éléments tels 
qu'ils apparaissent sur notre pla­
nète et rechercher si, dans l'es­
pace, on trouve des phénomènes 
identiques. Cette méthode est 
fortement sélective car l'existence 
ou la non existence de la vie et 
de l'intelligence au-delà de notre 
atmosphère pourra peut-être dé­
pendre des définitions précises 
que nous aurons choisies. On 
peut aussi adopter une méthode 
plus souple et tolérante qui 
consiste à scruter l'univers et si 
l'on découvre des analogies, des 
ressemblances avec ce que, dans 
le langage péquin on appelle vie 
et intelligence, décréter aussitôt 



leur existence extra-terrestre et 
en paufiner des définitions qui 
vaillent dans tous les cas. Alors 
vie et intelligence seront définies 
a posteriori, en fonction de ce 
qu'on aura trouvé, valable sur 
terre et au-delà. 

Pour éviter tout aventurisme 
dans le domaine même de l'aven­
ture, il semble prudent de 
commencer par la première fa­
çon. C'est ce que nous allons 
faire ici. 

Les caractères propres 
à la vie 

Il est remarquable de constater 
que sur terre ce qu'on appelle la 
vie, se présente sous des aspects 
d'une diversité infinie (des virus 
et des bactéries aux arbres des 
forêts, des amibes aux éléphants) 
mais que sous cette diversité cer­
tains éléments se retrouvent avec 
une remarquable identité. Les 
plus essentiels de ces éléments 
constants sont bien connus : 
1. Existence indispensable dans 
toute manifestation vitale, de cer­
taines substances chimiques bien 
caractérisées dont les plus remar­
quables sont ces chaînes d'acides 
aminés qu'on appelle les protéi­
nes, composantes structurelles 
fondamentales. 
2. Existence d'unités bien défi­
nies, bien délimitées qu'on ap­
pelle cellules et qui soit détien­
nent la vie à elles seules (être 
unicellulaires ou constitués, 
comme les algues, de cellules 
identiques et indépendantes les 
unes des autres) soit s'assemblent 
en groupements spécifiques, les 
tissus (êtres multicellulaires). 
3. Existence de types d'êtres vi­
vants appelés espèces, correspon­
dant chacun à une description 
bien déterminée et qui ont la 
propriété essentielle entre toutes 
de se reproduire à l'identique par 
des procédés adéquats (mitoses, 
phases de l'embryologie). 
4. Impossibilité de la vie en vase 
clos. Tout être vivant, pour assu­
rer son existence, doit se trouver 
en contact avec un milieu exté­
rieur où il puise matière et éner­
gie par un mécanisme approprié. 

Arrêtons ici cette énumération 
bien qu'elle ne prétende pas à 
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l'exhaustivité, et supposons que 
la vie soit entièrement caractéri­
sée par les quatre caractères ci­
dessus mentionnés. 

Trop, c'est peut-être trop 

Nous nous trouvons ici confron­
tés à un problème de simple logi­
que qui aurait fait les délices, il y 
a bien longtemps, des Ioniens et 
des Eléates, nos premiers maîtres 
à penser. Avec quatre termes 
pour définir une entité, la vie, se 
posent deux problèmes. Le pre­
mier est de savoir si les quatre 
termes sont compatibles. Ici pas 
de difficulté puisque la vie telle 
que nous la connaissons comporte 
toujours ces quatre termes. Mais 
le second, celui de savoir si les 
quatre termes sont tous indispen­
sables reste absolument sans so­
lution. Puisque nous n'avons ri­
goureusement à l'heure actuelle, 
aucune autre expérience que celle 
de notre planète, qui pourrait af­
firmer qu'il n'y a pas ailleurs une 
forme de vie qui ne retiendrait 
que trois ou deux des termes 
énumérés ou en aurait inventé un 
autre que nous ne connaissons 
pas? 

Ceci con'duit à être particulière­
ment ouvert pour reconnaître la 
vie dans d'autres mondes et à ne 
pas s'offusquer d'apparences 
complètement déroutantes. 

A moins de pouvoir démontrer 
que les quatre termes retenus 
sont nécessairement liés ce qui 
conduirait, si tout va bien, à n'en 
retenir qu'un et à trouver un en­
chaînement qui suppose alors 
l'existence nécessaire des trois 
autres. La vie serait bien alors un 
phénomène compact et parfaite­
ment unitaire. A notre avis on · 
peut se rapprocher de ce schéma, 
sans l'atteindre tout à fait, en 
prenant pour caractère spécifique 
de la vie, le quatrième élément 
retenu : la possibilité pour la ma­
tière de puiser substance et éner­
gie dans le milieu extérieur. 

La lutte contre le destin 

On sait qu'une matière inerte 
pure, abandonnée dans le milieu 
extérieur, évolue de façon natu-

relie, dans le sens d'une diminu­
tion de son énergie interne ou si 
l'on veut, dans le sens d'une dé­
gradation de son énergie. Par 
exemple, un morceau de fer 
abandonné dans l'atmosphère, se 
rouille, phénomène d'oxydation 
essentiellement exo-énergétique, 
donc correspondant à une perte 
d'énergie interne. Si le morceau 
de fer reste en permanence dans 
son milieu extérieur, il continue à 
se rouiller, sans essayer à un mo­
ment ou à un autre de revenir en 
arrière. Quand tout le fer a dis­
paru, on en reste là, à moins 
qu'une nouvelle réaction de dé­
gradation énergétique soit encore 
possible. dans le milieu ambiant, 
pour la rouille elle-même. C'est 
cela qui caractérise la matière 
inerte. Si le fer était vivant, il 
trouverait le moyen, dès qu'il 
s'est un peu rouillé, de capter de 
l'énergie dans son entourage et 
d'utiliser cette énergie pour ré­
duire l'oxyde de fer (réaction 
endo-énergétique) et retrouver 
son état primitif. Puis, à nouveau 
abandonné à lui-même, il se ré­
oxyderait, mais alors il recom­
mencerait à capter de l'énergie 
pour se reconstituer et ainsi de 
suite ... Cela serait la vie. 

La vie est donc constituée par 
l'existence d'un double métabo­
lisme. D'une part, du fait de 
l'existence, l'énergie se dégrade, 
c'est le métabolisme de dégrada­
tion (qu'on appelle aussi catabo­
lisme et, en biologie descriptive, 
la respiration). Mais la matière 
vivante ne s'abandonne pas, avec 
fatalisme, à son destin. Elle réa­
git, fait appel à son entourage, 
c'est-à-dire au milieu extérieur, 
pour le piller en substance et en 
énergie, et ceci indéfiniment. 
C'est le métabolisme de reconsti­
tution (ou encore anabolisme). 

Notons tout de suite une question 
de temps. La matière vivante ne 
peut se reconstituer que dans la 
mesure où le milieu extérieur lui 
est favorable. On sait que sur 
terre la seule source d'énergie 
disponible pour la biosphère est 
la lumière du soleil. La vie ne 
sera possible que tant que le so­
leil brillera et se trouve dont 
condamnée à disparaître un jour. 
Ainsi cette vie, qui est un phéno­
mène permanent à notre point de 15 
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vue et qui a encore bien de 
beaux millénaires pour elle, n'est 
quand même qu'un phénomène 
passager à l'échelle cosmique. 

Nous allons nous ris·quer mainte­
nant à préciser dans quelle me­
sure ce caractère unique de mé­
tabolisme de reconstitution peut 
entraîner plus ou moins nécessai­
rement les trois autres caractères 
envisagés. 

La valeur de la différence 

On peut sans doute affirmer 
qu'une substance chimiquement 
pure et physiquement homogène 
ne saurait avoir de métabolisme 
de reconstitution. Les différences 
sont indispensables pour que 
puissent naître des courants ma­
tériels ou énergétiques suscepti­
bles de capter et introduire des 
éléments venus de l'extérieur. Un 
exemple simple et qui intervient 
certainement souvent dans les 
processus biologiques est celui de 
la naissance d'une; différence de 
potentiel électrique. A la surface 
d'un corps parfaitement homo­
gène, un tel phénomène ne peut 
se produire, mais cela est envisa­
geable dès qu'il y a hétérogé­
néité, ne serait-ce que par l'appa­
rition d'une impureté. 

Ici se pose la question de savoir 
comment doivent être réparties 
les hétérogénéités pour que la 
matière soit capable de puiser in­
définiment, dans le milieu exté­
rieur, les produits et l'énergie 
dont elle a besoin pour se recons­
tituer. - Sûrement pas au hasard 
car la vie ne serait pas différente 
alors de l'existence matérielle. 
Seuls certains schémas sont effi­
caces et eux seuls peuvent prési­
der aux destinées de la matière 
vivante. C'est dire que l'essentiel 
est une question de bonne organi­
sation. La vie suppose une ma­
tière opportunément organisée. 

Il résulte de ceci que l'apparition 
du métabolisme de reconstitution 
suppose nécessairement la divi­
sion de la matière vivante en en­
ceintes bien déterminées où les 
atomes et les molécules sont adé­
quatement répartis et disposés 
pour créer des hétérogénéités 
physiques ou chimiques qui 
soient efficaces. Ces enceintes 
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sont ces cellules qui constituent 
· 1e deuxième caractère que nous 
avons retenu pour définir la vie 
sur la terre. 

Ces cellules sont généralement 
petites à notre échelle (en 
moyenne quelques dizaines de 
microns). Elles comportent néan­
moins toutes une très savante or­
ganisation et des noms ont été 
donnés par les spécialistes aux 
différentes parties des substances 
actives reconnues, tels que mito­
chondries, complexes de Golgi, 
ribosomes, hysosomes, etc. 

Mais rien n'empêche d'imaginer 
des cellules beaucoup plus gran­
des, énormes même. Un exemple 
peut en être donné par la terre 
entière organisée pour la circula­
tion des eaux, véritable phéno­
mène vivant avec métabolisme de 
dégradation et de reconstitution . 
L'eau de pluie se dégrade énergé­
tiquement dans le champ de la 
pesanteur en tombant, coulant et 
s'accumulant dans la mer vers le 
point le plus bas possible. Mais 
la chaleur solaire reconstitue 
l'énergie de départ par évapora­
tion et transport dans les nuages. 
Le phénomène est continu et, 
comme celui de la vie des plantes 
et des animaux durera autant 
que le soleiÎ. D'où une circulation 
planétaire considérable qu'il n'est 
pas d'usage, il est vrai, de consi­
dérer comme phénomène biologi­
que malgré son caractère double­
ment métabolique. Mais qui dit 
que des observateurs placés sur 
Sirius (nous prenons le choix lit­
téraire de Sirius bien qu'un ob­
servateur intelligent placé à la 
surface de cette étoile, par 
10 000° K de température aurait 
certainement une structure physi­
que et des sens différents des nô­
tres), observant la circulation des 
eaux sur la terre, ne crieraient 
pas (dans leur langage bien sûr) : 
Vie ! vie ! comme les marins de 
Christophe Colomb ont crié : 
Terre ! terre ! et les fantassins de 
Xénophon : Thalassa ! thalassa ! 

Le parti de 
la reproduction 

La nature a donc créé un certain 
nombre de schémas mono ou 

multicellulaires bien définis et 
bien réussis pour assurer, grâce à 
leur organisatiol'l, Je double méta­
bolisme qui définit (selon nous) 
la vie. A ces schémas, on a 
donné le nom d'espèces. Mais ici 
se pose un nouveau problème, ce­
lui d'assurer la pérennité de ces 
schémas ou espèces. 

Pour le résoudre, la nature avait 
Je choix entre deux solutions. Ou 
bien créer des êtres à durée de 
vie infinie (à une échelle donnée 
par exemple de milliers ou de 
millions d'années). Dans ce cas, 
ces schémas heureux qui ont été 
inventés, disons par hasard, ne se 
rencontrent que par exemplaires 
uniques, mais comme ils subsis­
tent indéfiniment, ils constituent 
chacun d'eux un être vivant ob­
servable. Un exemple de cette so­
lution peut être fourni par le 
schéma cité plus haut relatif à la 
planète Terre et assurant la cir­
culation des eaux. Un autre 
pourrait être constitué par le 
phénomène des marées, l'énergie 
de reconstitution étant puisé dans 
la force vive de la Terre en rota­
tion sur elle-même à proximité 
de la Lune. 

Une autre solution consiste à se 
contenter de schémas beaucoup 
moins ambitieux parce que très 
fragiles, sensibles à l'adversité, et 
qui en plus des deux évolutions 
métaboliques contradictoires ne 
peuvent échapper à une troisième 
évolution lente de désagrégation 
continue qui s'appelle le vieillisse­
ment et conduit inéluctablement 
à une extinction connue sous le 
nom de mort. Mais alors les 
schémas heureux où fonctionne le 
métabolisme de reconstitution, 
destinés à mourir, ne seront que 
des réussites passagères, des sor­
tes de petits chefs-d'œuvre éva­
nescents qui disparaîtront sans 
laisser de trace, n'ayant guère 
plus d'importance que s'ils 
n'avaient jamais existé. La 
deuxième solution possible 
consiste donc à sauver de l'oubli 
ces schémas heureux en leur per­
mettant de se reproduire et ainsi 
de subsister malgré le cortège des 
morts individuelles. On sait que 
c'est la solution adoptée par la 
biologie terrestre et la mise au 
point d'un système génétique 
grâce auquel toutes les espèces 
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Pour les Hindouistes, c'est la danse du Dieu Shiva, aux cheveux nattés. le seigneur de l'Himalaya, qui seule peut 
an imer la matière inerte et engendrer la vie. 
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vivantes peuvent se livrer à des 
exercices d'auto-copie et ainsi se 
perpétuer indéfiniment, constitue 
une des merveilles de la nature. 
On peut donc considérer que la 
conception métabolique de la vie, 
dans le cas d'individus mortels 
implique nécessairement le troi­
sième critère retenu, celui de la 
reproduction. 

La vie, 
phénomène chimique 

Reste à trouver le lien entre la 
définition métabolique de la vie 
et le tout premier critère, celui 
de l'existence indispensable de 
certaines molécules chimiques, -en 
tête desquelles figurent les pro­
téines. 

Cette question, de fait, en recou­
vre deux. 

D'abord le double métabolisme 
(respiration et reconstitution) tel 
qu'il existe dans la totalité de la 
matière vivante terrestre, est ex­
clusivement de nature chimique. 
La dégradation et la reconstitu­
tion de nature mécanique ou 
électrique ou autre n'intervien­
nent pas. La vie reste encore très 
mystérieuse dans les voies qu'elle 
fréquente, mais une chose est 
sûre, c'est que les processus qui 
commandent son action sont tous 
d'origine chimique. L'énergie dé­
pensée par les plantes et les ani­
maux fut-elle de nature mécani­
que (comme les déplacements) 
ou électrique (comme dans les 
influx nerveux) a toujours une 
origine chimique et même un in­
termédiaire universel, l'adénosine 
triphosphate ou ATP (sauf dans 
le cas des fermentations). Quant 
à la reconstitution, elle se fait 
grâce à des phénomènes de syn­
thèse chimique (action chloro­
phyllienne) ou de digestion de 
nature également chimique. 

Ainsi donc si l'on veut serrer le 
plus près possible la voie terrestre 
de la biologie, il faut préciser que 
le métabolisme de reconstitution 
qui définit la vie est de nature 
exclusivement chimique. Il est 
bien sûr loisible d'écarter cette 
restriction dans les recherches à 
travers l'univers ; il est même 

18 très intéressant de le faire avec 
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un esprit très ouvert, mais on ris­
que vite d'arriver à des schémas 
biologiques inhabituels (comme 
celui de la circulation des eaux 
sur notre planète). 

Pourquoi diable 
les protéines ? 

La prédominance de l'action 
chimique en biologie étant recon­
nue, vient alors la seconde ques­
tion : pourquoi les protéines ? 
Pourquoi sont-elles le constituant 
essentiel universel de la biologie 
terrestre, à l'exclusion de tout 
autre système moléculaire possi­
ble ? 

Il est fort probable que les pro­
téines ne sont pas les seules 
structures qui, moyennant un 
agencement et une organisation 
appropriés, soient capables de 
conférer à la matière un métabo­
lisme de reconstitution. Beaucoup 
d'arguments vont dans ce sens 
dont on peut retenir les suivants : 
1. D'abord sans nous séparer des 
protéines, celles-ci contiennent 
des acides aminés au nombre 
maximum de vingt et toute la vie 
sur terre se fait avec ces viqgt 
spécimens et eux seuls. N e se­
rait-il pas possible que dans un 
autre monde apparaissent d'au­
tres acides aminés dont la variété 
peut d'ailleurs être infinie ? Alors 
les êtres vivants obéissant aux 
structures existant sur terre mais 
avec ces acides aminés différents, 
ne pourraient-ils avoir des aspects 
et des propriétés que nous ne 
pouvons imaginer ? 
2. Ensuite il faut considérer que 
la matière organique est essen­
tiellement construite à partir 
d'hydrogène, oxygène, azote et 
carbone qui sont tous des élé­
ments à faibles nombres atomi­
ques, situés sur la première ligne 
du tableau de Mendeleieff (et 
même en avant de cette première 
ligne pour l'hydrogène). Pourquoi 
cela, sans doute parce que ces 
éléments légers se composent en 
donnant des produits gazeux à la 
température régnant depuis long­
temps sur la surface de la terre 
(eau et sa vapeur, dioxyde de 
carbone, méthane, ammoniac ... 
etc.). On conçoit que .la terre en 
formatiçm à partir de ïa nébu-

leuse initiale, se soit dégazée en 
laissant s'échapper dans l'espace 
l'hydrogène et l'hélium ne pou­
vant les retenir à cause de sa re­
lativement faible gravité, mais en 
créant une atmosphère avec les 
gaz cités et que les éléments 
constitutifs de ces gaz aient été 
les seuls disponibles pour fabri­
quer la matière organique. 

Mais on peut concevoir que sur 
un astre de masse différente à la 
surface duquel règneraient une 
température et une attraction 
gravimétrique différentes, d'au­
tres éléments chimiques puissent 
intervenir, situés sur une ligne 
plus reculée de la classification 
périodique. On sait que des cher­
cheurs ont pensé que si , dans la 
matière vivante on remplaçait le 
carbone par du silicium, ayant 
des propriétés très voisines, on 
obtiendrait peut-être la vie avec 
les structures que nous lui 
connaissons, mais sous des as­
pects, et moyennant un pano­
rama de la biosphère, inimagina­
blement différents. C'est ainsi 
qu'on peut concevoir la vie avec 
une matière organique qui résis­
terait à des températures de plu­
sieurs centaines de degrés, peut­
être davantage. 
3. Même sur notre simple terre 
la vie a pu s'accommoder d'envi­
ronnements très différents au 
cours des âges et présenter ainsi 
des aspects incomparables entre 
eux. A l'origine les premières 
protéines ont sans doute résulté 
d'un apport énergétique (rayons 
ultra-violets , foudre) dans une 
eau contenant en dissolution de 
l'ammoniac et du méthane. L'at­
mosphère ne comportait pas 
d'oxygène. Aussi le métabolisme 
de dégradation, opéré en milieu 
réducteur devait-il être d'une si­
nistre pauvreté. C'est l'irruption 
de la photosynthèse qui a rendu 
le milieu extérieur oxydant et 
permis un jaillissement extraordi­
naire du phénomène vie tel que 
nous le connaissons. C'est dire 
que le phénomène vie a terrible­
ment changé d'aspect avec les 
millénaires. 

Tout ce qui précède permet qe 
penser, sans un excès d'.imaginà­
tion théorique, que la vie pou rra it 
se manifester sans la matière or­
ganique telle que n o u s la 



~~~~~~~~~~~~~~Libres propos~~~~~~~~~~~~~-

connaissons, donc sous des as­
pects qui eux défient cette imagi- · 
nation. Les essais d'analyse de la 
matière interstellaire, qui ont ré­
vélé l'existence de corps organi­
ques analogues à ceux de la 
terre, seraient, avec les vues ici 
exposées, largement insuffisants. 

Et l'intelligence ? 

Le second grand problème qui 
inquiète les explorateurs de l'uni­
vers est celui de l'intelligence. 
Comme pour la vie, il faut lui 
donner une définition adéquate, 
définition qui peut conditionner 
son existence ou son inexistence 
par delà les limites de notre at-
mosphère. -

On peut ici changer de méthode 
et adopter une vue historique. On 
connaît assez bien, en effet, les 
séquences d'évolution qui ont 
conduit à l'homme et qui, en 
gros, sont les suivantes : 
- In principio erat glandula. La 
matière vivante primitive, pour 
pouvoir subsister, a dû très tôt 
inventer des dispositifs de réac­
tion aux pressions extérieures de 
manière à éviter les agressions 
possibles et à s'adapter aux exi­
gences de toutes sortes. Ces dis­
positifs sont les sécrétions d' hor­
mones appropriées qui, 
continuellement, assurent la sau­
vegarde des êtres vivants. Ils sont 
extrêmement généraux et jouent 
un rôle fondamental dans les rè­
gnes végétal et animal. 
- Mais la réaction hormonale, 
fait essentiel, se situe dans le 
temps, un temps appréciable à 
l'échelle de la vie individuelle. 
Aussi certains êtres vivants, ap­
partenant maintenant unique­
ment au règne animal, ont mis 
au point au cours de l'évolution 
un système beaucoup plus rapide 
de détection des impulsions exté­
rieures et de réponse appropriée. 
D'où l'irruption, dans la vie, du 
système nerveux, qui est, par rap­
port au système endocrinien, ce 

La déesse syrienne Atargatis. Le ser­
pent enroulé autour de son corps, ani­
mal qui change de peau tous les ans, 
symbolise le renouvellement continu des 
êtres vivants. (Musée national romain à 
Rome) 
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que le téléphone est par rapport 
à la poste. Il n'existe pas chez les · 
animaux les plus primitifs comme 
les éponges, mais il apparaît avec 
les méduses, coraux et autres 
coelentérés, et se poursuit avec 
les êtres plus évolués. 
- L'évolution continue. A partir 
des vers plats, le système nerveux 
connaît un perfectionnement sur 
la partie antérieure de l'animal 
fait de cellules spécialisées : c'est 
l'apparition du cerveau. Celui-ci 
va se développer considérable­
ment chez les animaux plus 
complexes tant par l'importance 
de sa matière composée de mil­
lions puis de milliards de cellules 
que par la multiplication énorme 
de ses connexions avec les cellu­
les détectives et motrices. 
- Le développement du cerveau 
conduit à l'apparition du psy­
chisme, c'est-à-dire si l'on veut, 

de la pensée, observable de l'inté­
rieur. Ce psychisme suppose, bien 
sûr, des animaux à cerveau déve­
loppé, mais il est encore très ru­
dimentaire chez la souris par 
exemple, pour devenir apprécia­
ble chez le chimpanzé. 
- Enfin le coup d'éclat : 
l'homme (qu'on peut faire 
commencer à l'Homo habilis) où 
le psychisme est devenu un psy­
chisme réfléchi. L'homme pense 
et sait qu'il pense, ce qui lui per­
met de choisir, parmi les réac­
tions aux sollicitations extérieu­
res, non pas celles qui lui sont 
structuralement présentées par 
l'instinct, mais celles qui résul­
tent d'une délibération intérieure. 
C'est cela qu'on peut appeler 
l'intelligence. 

L'intelligence humaine est assu­
rément indissociable de l'exis­
tence du cerveau et l'on a même 
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pu se livrer à une certaine « cra­
niogra phie », repérant les zones 
du cerveau où s'accumulent les 
données, où s'opèrent les associa­
tions, où se concrétisent la pensée 
sous forme de créations imagina­
tives et d'impulsions au langage. 
Néanmoins il semble que, dans 
l'état actuel des connaissances, le 
phénomène intelligence ne soit 
pas entièrement explicable avec 
la seule description physique du 
cerveau quel que soit le nombre 
effarant de cellules actives (quel­
que trente milliards) et leur ca­
blage extraordinaire (dix mille 
connexions nerveuses par cellule). 
Il semble que pour comprendre 
l'intelligence il faille encore ajou­
ter quelque chose. De sorte que 
la notion théologique soit encore 
actuellement la plus satisfaisante. 

Mais ceci n'empêche pas une dé­
finition pour ainsi dire globale : 

20 Le tempie d'Esculape, semblable à un bateau, sur l'ile Tibérine à Rome (Bibliothèque Casanatense à Rome) 

LA JAUNE ET LA ROUGE, JANVIER 1989 



celle que nous avons retenue, à 
savoir la possibilité de délibéra- · 
tions intérieures pour choisir les 
réactions aux sollicitations exté­
rieures, nous paraît assez satisfai­
sante. Elle a, de plus, une valeur 
morale considérable en insistant 
sur un attribut devenu un peu 
tarte à la crème, mais qui néan­
moins place le mieux l'individu 
humain dans la nature, celui de 
liberté, en l'occurrence liberté de 
choisir son comportement. 

L'intelligence 
dans les autres mondes 

Quoi qu'il en soit, la chance. de 
rencontrer dans un astre quelcon­
que de l'univers, une intelligence 
analogue à l'intelligence humaine 
est hautement conjecturale. La 
première question serait de savoir 
comment la reconnaître car, 
même si elle était le fait d'un 
être vivant, ce serait un être dif­
férent de nous et son langage, 
d'origine probablement non 
acoustique, se servirait de symbo­
les incaptables par nous. Tout ce 
que nous pourrions constater, ce 
serait des réactions transmises à 
la matière qui seraient tellement 
opportunes que nous les attribue­
rions à des résultats de pensées 
et des choix raisonnés. Mais 
l'harmonie des lois de l'univers 
est telle que de tels comporte­
ments opportuns peuvent résulter 
de l'agencement des quatre types 
de forces retenues par la science 
moderne. Alors comment discer­
ner la pensée ? 

Un seul critère semble pouvoir 
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être retenu : celui de l'action dif­
férée. La matière inerte réagit 
immédiatement aux sollicitations 
(un poids tombe dès qu'il est lâ­
ché, du sel commence à fondre 
dès qu'il est dans l'eau ... ); les 
plantes et même les animaux do­
tés de psychisme, répondent sur 
le champ par leurs systèmes hor­
monaux ou leurs réflexes. 
L'homme seul se permet (par­
fois !) de penser avant de passer 
à l'action. C'est l'intervention de 
ce facteur temps qui permet de 
déceler son intelligence. 

Dans ces conditions, il apparaît 
que le meilleur moyen de déceler 
l'intelligence dans les mondes 
lointains pourrait consister à ob­
server des comporJements différés 
dans le temps. Mais ici intervien­
drait probablement la difficulté 
majeure d'une disparité dans 
l'échelle des temps. L'homme qui 
observerait les autres mondes est 
doté d'un système nerveux extrê­
mement alerte. Une pensée effi­
cace pour lui peut se limiter à 
quelques secondes. Or les temps 
de retardement de réactions in­
telligentes pour des êtres vivants 
aussi différents de nous que nous 
l'avons imaginé plus haut, pour­
raient se compter peut-être en 
siècles ou en millénaires. L'obser­
vation deviendrait alors particu­
lièrement malaisée. 

C'est en le découvrant 
que l'on apprend 
ce que l'on cherche 

Notre conviction est que le phé­
nomène vie et le phénomène in­
telligence peuvent se présenter 

dans l'univers sous des aspects 
tellement différents de leurs ma­
nifestations terrestres, qu'il faut 
pour se risquer à les observer, 
adopter une ouverture d'esprit à 
peu près sans limite. 

C'est pourquoi la méthode des 
définitions a priori et de la 
concordance expérimentale nous 
semble devoir conduire à peu 
près inévitablement à des conclu­
sions négatives : la vie et encore 
plus l'intelligence, sont des phé­
nomènes purement terrestres. 
Cette méthode n'a d'intérêt qu'en 
tant que garde-fou, permettant 
de rester dans une ligne raison­
nable et de ne pas divaguer au 
point de changer d'objet sans 
s'en apercevoir. 

La seule méthode active, suscep­
tible de conduire à des découver­
tes, consiste donc à accumuler les 
observations dans l'au-delà et à 
les méditer. Si on rencontre des 
phénomènes qui rappellent plus 
ou moins ce que l'on sait de la 
vie et de l'intelligence terrestres, 
on s'empresse de les retenir et de 
les approfondir. Par un jugement 
pertinent mais de toute façon ris­
qué, on pourra peut être déclarer 
que certains de ces phénomènes 
sont d'authentiques manifesta­
tions ·de vie et d'intelligence. 
Mais il faudra ensuite, pour gar­
der un comportement cohérent, 
chercher des définitions précises 
de la vie et de l'intelligence qui 
soient compatibles à la fois avec 
les données terrestres et celles re­
cueillies dans d'autres mondes. 
Ces définitions, bien sûr, seront 
toujours provisoires et destinées à 
se modifier avec l'approfondisse­
ment des investigations dans 
l'univers. 
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AUTODÉSINFORMATION 
ET DÉCADENCE 

A UX heures sombres de 38-
39, j'étais auprès du général 

Yuillemin chargé de programmes 
d'armement; j'avais noté dans 
mon journal les vers tragiques de 
Musset parlant de la France 

..... A demi réveillée, à demi mori­
bonde, 
Trébuchant dans les plis de sa 
pourpre en lambeaux, 
Elle marche au hasard .... . . 
Ils me paraissaient d'actualité .... 
Une grande faute, à la fin de la 
guerre, faute amplifiée par les 
médias, fut de braquer le projec­
teur exagérément sur le dilemme 
Résistance ou Collaboration, dé­
tournant ainsi l'attention du vrai 
problème : Comment en sommes­
nous arrivés à une catastrophe 
telle que celle de 40 ? On semble 
redécouvrir que l'histoire c'est 
important. Certes, mais surtout 
celle de la génération précédente 
afin que la génération régnante 
ne retombe . pas dans les mêmes 
sottises. C'est malheureusement 
ce qui se passe. On se raconte et 
reraconte les heures glorieuses ; 
c'est certainement plus agréable 
mais moins instructif que d'ana­
lyser objectivement comment et 
pourquoi nous avons marché li­
brement vers l'abîme dont nous 
ne fûmes sauvés finalement que 
par les « autres » ... 

Ce qui est grave c'est que jour­
nalistes, cinéastes, romanciers, 
philosophes, politiciens, auteurs 
dramatiques, historiens, poètes, 
tout le monde s'y met... Il est 
bien plus payant, évidemment, de 
proposer des histoires où les 

22 Français sont des héros, des mar-
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tyrs, des purs, qui après avoir 
souffert les pires maux triom­
phent enfin des méchants que des 
histoires où ils seraient des sots, 
des paresseux, des prétentieux, 
des linottes qui avec aveugle­
ment, désinvolture et un peu de 
lâcheté courent à la catastrophe 
et y disparaissent... Ce deuxième 
scénario n'a aucune chance de se 
vendre.. . A force de raconter la 
dernière histoire qui, elle, se vend 
merveilleusement, la jeune géné­
ration, la totalité de la France de 
demain, croira que l' histoire de 
ce temps se ramène au premier 
scénario ... 
C'est de l'autodésinformation ... 
La « décadence » , tel est le sous­
titre que J. B. Duroselle a choisi 
pour son livre sur la période 32-
39, (l'abîme étant le sous-titre 
choisi pour la période 40-44) . 
Ces livres ont été partout reçus 
comme des ouvrages d'histoire 
d'une incontestable valeur. J'en 
déduis que lorsque Duroselle ré­
sume ses travaux par le mot Dé­
cadence il porte un jugement 
fondé. 
C'était bien en effet mon impres­
sion à l'époque. Mais n'avons­
nous pas repris le chemin de la 
décadence ? La preuve n'en est­
elle pas que le peuple souverain 
ne reconnaît pas qu'en ce temps 
là nous étions sur cette pente? 
L'histoire ne se répète pas, c'est 
entendu, il y a cependant d'im­
pressionnantes analogies. Mainte­
nant comme avant la guerre de 
39 la société française présente 
les mêmes signes de décadence : 
la chute de la natalité et la dégé­
nérescence de l'art. On pourrait 

ajouter aussi la dégradation de la 
réception collective des événe­
ments. Les médias y sont pour 
beaucoup. Le culte du sensation­
nel et les grands mots matraqués 
dans les esprits pourraient être 
cause de décadence par aberra­
tion de l'intelligence. 
Notre société a les moyens de se 
désinformer elle-même et il sem­
ble qu'elle le fasse avec plaisir . 
Les satellites et autres moyens à 
la disposition des médias pour­
raient aggraver le mal car à me­
sure que les possibilités d'infor­
mer grandissent, grandissent 
aussi les appétits pour utiliser ces 
moyens à des fins .. .intéressées ... 
Le plus grand danger que court 
notre société n'est peut-être pas 
la guerre nucléaire mais l'autodé­
sinformation par les médias. 
Le phénomène d'aberration men­
tale collective apparaît clairement 
si l'on considère la différence 
d'approche entre nos problèmes 
personnels et les problèmes politi­
ques. Si nous avons la charge 
d'une recherche scientifique par 
exemple ou la direction d'une en­
treprise nous appliquerons toute 
notre honnêteté, notre sagesse à 
soupeser les affirmations qui nous 
arrivent, à vérifier certains dé­
tails, à nous méfier du sensation­
nel au profit de petites choses 
que nous jugerons importantes. 
Au-delà des mots nous voulons 
atteindre les faits, au-delà des 
idées la réalité, au-delà des abs­
tractions arrêter l'action que nous 
devons prendre. 
Tout change lorsqu'il s'agit de 
politique politicienne ou de pré­
sentation des médias. Une pas-
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sion romantique nous saisit alors. 
Les mots brillants, perfides, dé-· 
vastateurs s'efforcent d'arracher 
l'adhésion. Déjà Vergniaud, à la 
tribune de la Convention déchaî­
nait l'enthousiasme en s'écriant : 
" Que périsse la France mais que 
vivent les Principes ... ,, Tout au 
long de la période postromanti­
que que nous vivons le mot dra­
matique ennivre puis ... endort. .. 
comme une drogue. Comme elle 
il a tenu lieu d'action ! 

La déclaration : " Nous ne laisse­
rons pas Strasbourg ... " est de­
meurée célèbre mais n'a t-on pas 
entendu il y a peu de temps un 
président du Conseil déclarer : 
Nous refusons le surarmement de 
la Russie Soviétique ..... 

Aux principes chers à Vergniaud 
et à de nombreux autres dogmes 
qui paralysent notre société oppo­
sons la belle formule du Profes­
seur Jacob, conclusion d'un arti­
cle dans Le Monde : " Le grand 
apport de la science est d'avoir 
cassé l'idée de vérité intangible ». 

L'une des premières vérités in­
tangibles à casser est le culte du 
sensationnel auquel sacrifient les 
médias. Il a un effet dévastateur 
sur la formation des jeunes intel­
ligences. De toute évidence, faire 
œuvre d'intelligence c'est s'appli­
quer, à propos d'une situation 
complexe, a bien distinguer l'es­
sentiel de l'accessoire. Or l'essen­
tiel est souvent une toute petite 
chose tandis que l'accessoire peut 
être agressif et fracassant. La re­
cherche du sensationnel est une 
maladie de l'intelligence. 

Quel « modèle » par exemple, un 
jeune homme de maintenant 
peut-il voir à travers les récits ly­
riques des journées d'insurrection 
qui auraient conduit à la libéra­
tion de Paris ? 

Quelque héros qui, tel Gavroche, 
se dressant sur une barricade par 
son seul courage fait reculer l'en­
nemi ? Croire que des actions 
d'amateurs héroïques peuvent pe­
ser lourd pour le gain de la 
guerre est une erreur fatale. Pour 
être gagnée la guerre doit être 
planifiée comme le sont les opé­
rations d'une grande entreprise. 
Il faut en plus des millions et des 
millions de gens modestes faisant 
un travail méconnu avec disci-
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pline, intelligence et dévouement, 
dévouement conduisant souvent à 
une mort obscure. La recherche 
du spectaculaire ou du sensation­
nel n'a rien à y faire. 
Elle n'a rien à faire non plus en 
matière de science ou de techni­
que. Le caractère sensationnel 
des commandes d' Airbus ou 
d'Ariane ou du CM56 n'est que 
l'effet de décisions judicieuses 
prises il y a de nombreuses an­
nées. Nos techniques modernes 
ont des racines profondes et dé­
pendent de choix heureux ou 
malheureux qui n'avaient rien de 
sensationnel. Il a fallu quarante 
années d'effort pour construire 
l'industrie aérospatiale de main­
tenant sans compter tous les ef­
forts fournis avant la guerre. 
La course au Sensationnel ou à 
l' Actuel conduit le journaliste à 
se pencher surtout sur ce qui est 
«Nouveau ». Du coup, ce qui 
s'est passé il y a quelque temps 
est qualifié de passé lointain. 
S'attacher au sensationnel c'est 
encourager à une société sans 
mémoire, qui sous-estime les 
choix difficiles, qui « n'assume » 
pas les sottises qui furent faites 
hier. La dé-mémoire collective 
rend facile la tâche de ceux qui 
s'efforcent de falsifier le passé. 
C'est conduire à méconnaître 
l'importance de l'expérience au 
profit des « Principes ». 
La notion « d'urgence » déforme 
également l'exposé des problèmes 
car, en nos ministères comme en 
nos salles de rédaction elle est 
confondue avec la notion d'im­
portance. Il conviendrait de rap­
peler la belle formule (de Poin­
caré, je crois) : « Quand on me 
donne une question urgente je la 
f .. dans un tiroir, au bout de 3 
semaines, elle ne l'est plus .. . "· 
Estropiant la connaissance du 
présent, falsifiant celle du passé, 
ce bouleversement des valeurs 
par la course au sensationnel ou 
à l'urgent ou au nouveau me pa­
raît l'une des causes de la déca­
dence de notre société. 

La dégénérescence de l'art est si­
non une cause au moins un signe 
de notre décadence. 
Il y a toujours eu du snobisme, 
c'est entendu, mais celui-ci a 
trouvé dans les médias une caisse 
de résonance extraordinaire. La 

tentation est grande pour des 
hommes d'affaires entreprenants 
de jouer du snobisme amplifié 
par le haut-parleur des médias 
pour persuader le public de la va­
leur d'œuvres géniales auxquelles 
celui-ci ne comprend rien. La 
course au sensationnel conduit à 
jouer de la surprise voire du 
scandale. Bon terrain pour la 
spéculation. Avoir réussi à asser­
vir la foule en un domaine pro­
che de son cœur, la beauté, au 
point qu'elle ne croit plus en son 
propre jugement, c'est avoir 
réussi dans le domaine de l'art 
l'asservissement idéologique que 
nous avons vn se répandre 
comme un cancer, sur le plan po­
litique, en bien des pays. 
La course au sensationnel, en art 
comme en politique, conduit à 
des non-sens car elle conduit à 
éliminer le subtil qui, en tous les 
autres domaines : scientifiques, 
techniques, sentimentaux, 
commerciaux, joue un rôle essen­
tiel dans le progrès. Rappelons à 
propos de subtilité, c'est-à-dire 
du respect que l'on doit à la 
complexité, le mot de Teilhard de 
Chardin : «A /'infiniment grand 
et à /'infiniment petit qui ef­
frayaient Pascal le monde mo­
derne sait qu'il faut ajouter /'infi­
niment complexe ... "· 
Cet infiniment complexe que 
nous, scientifiques, savons recon­
naître et respecter en tous domai­
nes , le monde artistique à la 
mode l'a méconnu ou nié. Il a 
vou.lu simplifier, styliser, symboli­
ser ou révéler la substance sous 
l'apparence, excellentes intentions 
certes mais aboutissant vite à des 
naïvetés voire à des niaiseries 
plus qu'à des formules magiques, 
aboutissant à un art qui ne parle 
plus au cœur des bonnes gens, à 
un art pour speculateurs, collec­
tionneurs et gogos. 
Heureusement, en musique l'im­
portance de la subtilité demeure 
une évidence. Telle touche de 
sensibilité émise à mi-voix par 
une Fiordiligi exceptionnelle va 
arracher les spectateurs de leur 
siège d'enthousiasme. Ces petits 
mouvements de la voix qui tra­
hissent des mouvements profonds 
du cœur nous émeuvent profon­
dément. Nous savons que dans 
cette fragilité quelque chose de 
grand demeure. Ces petits riens à 23 
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la limite du perceptible sont d'un 
autre monde que de celui du sen­
sationnel. C'est le monde de la 
petite anomalie dans une courbe 
d'étalonnage dont va sortir une 
découverte extraordinaire ou de 
la petite graine améliorée dont 
vont sortir d'extraordinaires 
moissons. 

L'art ne rencontrant guère le 
garde-fou de l'utilisation prati­
que, l'un des graves défauts na­
tionaux y est poussé à l'extrême : 
l'amour de la théorie aux dépens 
de l'expérience. Ceci devient en 
art le culte de la personnalité 
aux dépens de l'objective appré­
ciation des résultats. En outre, le 
sens du beau ayant été ébranlé il 
y a lieu de craindre que le s~ns 
du bien ne le soit aussi. 
Comment une société qui ne se­
rait pas d'accord en gros sur une 
certaine morale n'irait-elle pas 
vers la décadence ? 

Notre gouvernement nous parle 
souvent, avec raison, de Forma­
tion. On pense à la formation 
professionnelle mais la formation 
morale n'est-elle pas encore plus 
importante ? Ceux d'entre nous 
qui ont eu à embaucher des col­
laborateurs se sont appliqués à 
évaluer, à travers les mots échan­
gés, certaines qualités d'attention 
ou de réserve, ou de détermina­
tion... bref des qualités morales. 
Nous savions que là devait se 
trouver la cause de leur succès 
ou de leur échec futur, sans 
doute. 

Or les grandes possibilités d'in­
fluence morale des médias ne 
semblent pas préoccuper nos 
hommes politiques. Nous voyons 
se succéder sur nos écrans des 
scènes de violence qui auront une 
influence dangereuse, des scènes 
romantiques qui éloigneront du 
réel vers le rêve, des scènes éroti­
ques qui provoqueront des tempê­
tes en des cœurs vulnérables, des 
scènes historiques qui falsifient 
l'histoire, ou encore nous verrons 
parader une sorte de société 
d'admiration mutuelle, toutes re­
présentations qui trop souvent 
serviront aux jeunes de modèle 
de vulgarité et de mauvaise édu­
cation. S'il y a quelquefois d'ex­
cellentes choses il y a lieu de 
craindre que les choses excellen-
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tes ne rendent meilleurs les gens 
intelligents tandis que les choses 
bêtes ne rendent les gens bêtes 
plus bêtes ... 
Mais le signe incontestable de la 
décadence, en France comme en 
Europe, après comme avant la 
guerre, est la chute de la nata­
lité. 
Pendant un demi-siècle Alfred 
Sauvy aura montré aux Français, 
sans être entendu, que courage et 
dynamisme vont de pair avec ex­
pansion démographique. «Un en­
fant de plus , un chômeur de 
plus » est une de ces vérités in­
tangibles qu'il faut casser. 

Les enfants obligent les parents à 
être réalistes et efficaces, à moins 
de rêves et à plus de détermina­
tion, à la fois au courage et à la 
sagesse, ces qualités que les 
Grecs attribuaient à la Déesse de 
la Patrie. Si décadence il y a ceci 
est probablement lié à la dégra­
dation des qualités attachées à la 
vie en société, qualités que les 
enfants amènent leurs parents à 
cultiver pour le succès de la so­
ciété élémentaire qu'est la fa­
mille. L'une d'elles est la joie de 
vivre qu'inspire immédiatement 
aux parents leur petit bébé. Ces 
qualités, multipliées par le nom­
bre de citoyens, cela fait une 
grande nation. 

Les conséquences bonnes ou 
mauvaises que telle action des 
grands-parents peut avoir eu sur 
les petits enfants met en évidence 
le lien entre les générations. La 
solidarité entre les générations, 
sur la plan national, c'est cela la 
patrie. Sur les deux plans les en­
fants sont l'outil indispensable 
pour prolonger nos efforts. Ils 
sont aussi un stimulant et une 
sorte de richesse naturelle car 
aussitôt nés ils ont dans leur 
«programme» des qualités de 
joie et d'ardeur disponibles pour 
nous aider à _réparer une société 
branlante. 

Mettons à l'actif des médias une 
image bouleversante de la foi que 
l'on peut avoir en l'espèce hu­
maine. C'était au moment de la 
chute de Saïgon. Les divisions 
blindées du Nord Vietnam enva­
hissaient le Sud. En France, bien 
des intellectuels triomphaient. 
L'image télévisée s'attardait un 
instant sur une bourgade en 

ruine. Dans un trou d'obus deux 
enfants en haillons s'étaient réfu­
giés, une petite fille de 6-7 ans et 
son petit frère. On entendait des 
détonations. Les parents, le vil­
lage, tout était détruit sans 
doute. Les enfants pleuraient , 
torturés d'épouvante. A chaque 
explosion nouvelle ils sursautaient 
et la petite fille en un geste pué­
ril pressait davantage contre elle 
son petit frère pour le protéger et 
le consoler un peu ... geste puéril 
mais déchirant.... 

Déchirant mais en même temps 
chargé d'espoir car si cette petite 
fille a survécu elle donnera nais­
sance un jour à une autre petite 
fille qui, quelles que soient les 
circonstances, guerre, famine, ca­
taclysme, sera automatiquement 
dotée de la même puissance de 
dévouement, de la même ten­
dresse, du même sens du devoir ... 

Sens du devoir ! ... Peut-être que 
la déclaration des «Droits de 
l'homme» devrait être équilibrée 
par quelque déclaration des « De­
voirs de l'homme » jouissant de la 
même ferveur. Les devoirs, autre­
fois dictés par la religion, la cou­
tume, ou la patrie se sont éva­
nouis dans la brume du passé. 
Leur contrepartie qu'étaient les 
Droits de l'homme se trouve 
maintenant elle-même déséquili­
brée. Pour arrêter sa décadence 
notre société devrait prendre da­
vantage conscience de cet équili­
bre nécessaire entre droits et de­
voirs. Conscience qu'il existe des 
devoirs d'une autre dimension 
que les devoirs civiques ou le 
code de la route ... pour permettre 
à notre civilisation de se dévelop­
per. 

Notre petite Vietnamienne nous 
dit qu'il existe dans les cœurs des 
'richesses naturelles toujours re­
nouvelables, des trésors de dé­
vouement. Puissions-nous donner 
à ses valeurs une formulation re­
connue. Pourquoi pas à propos de 
l'Europe ? Notre civilisation occi­
dentale n'est-elle pas faite de la 
synthèse des valeurs nationales 
européennes ? N'ayons pas honte 
de brandir un drapeau qui célè­
bre : Un, le courage, deux, la sa­
gesse, comme le pensaient les an­
ciens Grecs.. . Nous pourrions 
ajouter trois, la tendresse ... entre 
bien d'autres choses ... 
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LES FOURMIS 
ET LES PROBLÈMES DE L'IMMIGRATION 

L ES fourmis sont les plus fa­
buleux représentants de l'or­

dre des hyménoptères, dans la 
classe des insectes. Elles comp­
tent parmi les plus vieux ani­
maux du monde, puisque certains 
fossiles ont quinze millions d'an­
nées. Elles sont les plus nom­
breux : dans les régions où des 
mesures sérieuses ont été effec­
tuées, on a trouvé que les four­
mis constituaient plus de 90 % de 
la biomasse animale terricole. 
Elles sont l'un des groupes les 
plus diversifiés : les entomologis­
tes ont recensé 8 000 espèces, et 
ils présument qu'il en existe une 
trentaine de mille. Enfin, elles 
sont l'espèce qui a édifié les plus 
vastes sociétés ; certains nids de 
fourmis n'abritent que quelques 
centaines d'individus, mais d'au­
tres dépassent le million ; il ar­
rive même que de gros nids d'une 
même espèce répandus sur un 
territoire limité forment des fédé­
rations liées par des actes de coo­
pération tels que des échanges de 
nourriture; en Californie, 
1 500 nids de Formica solenopsis 
sont réunis dans une fédération 
dont la population est estimée à 
450 millions d'individus. 
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Jean-Pierre CALLOT (31) 

Des sociétés aussi anciennes et 
aussi populeuses sont évidemment 
confrontées à de multiples pro­
blèmes, et en particulier à celui 
de l'immigration. 

En vérité, quiconque s'est assis 
par inadvertance sur une fourmi-
1 iè re a vivement ressenti le 
comportement agressif de ces in­
sectes, et a tendance à penser 
qu'il est impossible à un étranger 
de s'introduire chez eux. Il n'en 
est rien ; si l'on étend le concept 
d'immigration aux « involontai­
res» et à tous les invertébrés, on 
rencontre dans les nids de four­
mis une population d'une ex­
trême diversité, puisqu'en 1969 
on y avait découvert plus de 
3 000 espèces étrangères et que 
ce nombre s'est largement accru 
depuis. Ces hôtes étrangers sont 
en très grande majorité des insec­
tes, mais aussi des arachnides, 
des crustacés et des vers, que l'on 
désigne sous le nom général de 
myrmécophiles. 

Dans beaucoup de nids on trouve 
des proportions importantes de 
fourmis esclaves. Il existe en ef­
fet certaines espèces, telle For­
mica sanguinea, qui sont bien 

adaptées au combat mais très 
peu au travail. Avec beaucoup de 
logique, ces fourmis guerrières 
s'attaquent donc aux nids de cou­
sines laborieuses, dont elles ra­
mènent prisonnières une partie 
des ouvrières, les autres étant ex­
terminées. Ces opérations ne sont 
pas de simples raids, mais des 
batailles mettant en œuvre une 
tactique assez élaborée que les 
entomologistes ont décrite en 
grand détail. Mais, une fois 
transplantées dans la cité labo­
rieuse, les fourmis qui ont vail­
lamment combattu pendant la 
bataille, ne manifestent aucun es­
prit de résistance ; elles soignent 

, avec un absolu dévouement les 
larves de l'espèce-maître, à la­
quelle elles prêtent même assis­
tance lors de nouvelles guerres 
(au titre de troupes auxiliaires, il 
est vrai). Ces fourmis esclaves 
sont toujours d'une espèce diffé­
rente de la dominante. Il n'en est 
pas de même dans les cas de co­
habitation, qui ne sont pas rares. 
On sait que la fourmilière est, si­
non gouvernée par une «reine », 
du moins regroupée autour de la 
féconde reproductrice de la cité. 
Mais il n'y a qu'une reine par 25 
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Dessin de Grandvil le 

fourmilière, et les autres femelles 
sont chassées. Il arrive que quel­
ques-unes, parmi ces exilées, se 
groupent pour tenter un coup de 
main contre un autre nid (mais 
de même espèce). Il arrive que la 
reine en place tolère l'une des in­
truses ; la fourmilière possède 
alors deux reines et ne s'en ac­
croît que plus rapidement ; il est 
plus fréquent que la reine en 
place soit égorgée ; les ouvrières. 
acceptent l'usurpatrice sans états. 
d'âme apparents. 

A l'échelon au-dessous des escla­
ves, il y a le bétail, composé d'in­
sectes homoptères, et en particu­
lier de pucerons. Les fourmis 
arboricoles recrutent des sujets 
installés sur de jeunes branches, 
proches des feuilles, dans lesquel­
les circule une sève de haute va­
leur nutritive, et elles procèdent à 
leur traite ; à cet effet, elles ca­
ressent de leurs antennes l'abdo­
men des pucerons qui, stimulés 
par cette manœuvre, font sourdre 
de leur orifice anal une goutte de 
liquide sucré. Ce miellat est ab­
sorbé par les fourmis puis dégur-
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gité par elles dans les entrepôts 
publics. 

Les fourmis ne se contentent pas 
d'exploiter les gisements de puce­
rons. Elles en font véritablement 
l'élevage, plaçant autour de leurs 
troupeaux des gardiennes qui les 
défendent contre les prédateurs 
habituels - au premier rang des­
quels les coccinelles - et, ren­
trant les œufs des pucerons dans 
leur nid pour les protéger des in­
tempéries. La question du trans­
port des pucerons eux-mêmes est 
controversée, certains entomolo­
gistes prétendant que les fourmis, 
les prenant entre leurs mandibu­
les, les déplacent vers des bran­
ches plus productrices ou les 
amènent dans le nid en cas de 
grand danger, les autres décla­
rant qu'ils n'ont jamais vu une 
telle manipulation et que, par 
conséquent, elle n'existe pas. 

Les fourmis ont même des éta­
bles souterraines, creusées autour 
de racines dont les pucerons su­
cent la sève. Condamnées à vivre 
dans l'obscurité, certaines espèces 

de pucerons sont complètement 
dépigmentées. Elles ne se rencon­
trent que dans les fourmilières . 

La production du miellat de pu­
ceron constitue près de 50 % du 
bilan alimentaire de certaines es­
pèces de fourmis. On a calculé 
que de grands nids de Formica 
rufa, qui élèvent de gros puce­
rons de conifères, font une traite 
de 10 kg par jour. 

Les fourmis élèvent également 
des cochenilles, insectes de !'or­
dre homoptère comme les puce­
rons, mais très différents d'as­
pect; leurs femelles obèses, 
aptères et souvent apodes, secrè­
tent des excréments sucrés, riches 
en acides aminés, qui ont eux 
aussi haute valeur nutritive et sa­
veur agréable. La manne qui ren­
dit de si grands services aux Hé­
breux pendant !'Exode, était 
composée de grains de miellat de 
Grossyparia mannifera, une co­
chenille qui vit sur les tamaris du 
Sinaï. 

Outre les esclaves et le bétail, il 
existe trois catégories d'immigrés 
véritables dans les fourmilières : 
les clandestins, pourchassés par 
les habitants légitimes (synech­
tres), les commensaux plus ou 
moins tolérés (synoecètes), et les 
espèces considérées comme 
amies, dont les larves sont nour­
ries et élevées (symphiles). 

Les premiers sont cachés dans 
des replis de la fourmilière où ils 
trouvent chaleur, humidité, et 
bribes de nourriture : larves de 
gros coléoptères (hannetons, cé­
toines), petits staphylins tels le 
myrmadonia funesta qui va jus­
qu'à dévorer le couvain, et qui 
échappe souvent à la fureur four­
milière grâce à sa cuirasse et au 
liquide nauséabond qu'il émet 
pour protéger sa fuite . 

Les synoecètes doivent la semi-to­
lérance dont ils bénéfient à leur 
vocation de nettoyeurs-fossoyeurs 
qui trouve son emploi dans la 
fourmilière . Ce sont des staphy­
lins encore, des cloportes, des 
blattes, de minuscules grillons 
(myrmecophyla), qui ne pondent 
qu'un œuf par an, ou des lépis­
mes (poissons d'argent) qui pous­
sent l'insolence jusqu'à dérober 
des gouttes de miellat entre les 
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mandibules des fourmis, mais qui 
survivent grâce à leur étonnante 
vitesse de fuite. 

Enfin les « amis », qui sont sou­
vent de faux-amis . Inoffensifs 
sont les coléoptères-mimes, dont 
la morphologie s'est déformée 
jusqu'à reproduire la silhouette 
des fourmis. Ils vivent exclusive­
ment parmi les espèces esclava­
gistes qui sont peut-être moins 
méfiantes que les autres quant à 
la fréquentation de leur cité; 
peut-être aussi les fourmis leur 
savent-elles gré de leur déguise­
ment. Quoiqu'il en soit, ces hô­
tes, probablement inutiles, sont 
inoffensifs. Il n'en va pas de 
même de la terrible Lomechusa. 
Lorsqu'un parti de celles-ci entre 
dans la fourmilière, elle est 
condamnée à mort. 

Les lomechusa - du nom d'une 
empoisonneuse de l'antiquité ro­
maine - sont des coléoptères de 
6 mm dont le derrière - je veux 
dire l'extrémité de l'abdomen -
est orné d'une touffe de poils 
bruns. Rencontrant les lomec 
chusa dans leurs galeries, les 
fourmis entraînées par leur goût 
immodéré des sécrétions anales, 
vont flairer la touffe de leurs vi­
siteurs. Comme elles insistent, 
ceux-ci excrètent une goutte. Dès 
qu'elles ont bu cette liqueur, les 
fourmis titubent - c'est-à-dire 
que le mouvement de leurs six 
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pattes n'est plus coordonné - , les 
fourmis sont ivres. Désormais, el­
les acceptent tout de leurs pour­
voyeurs de drogue. Elles leur per­
mettent de pondre leurs œufs au 
milieu de leur couvain, elles élè­
vent les larves qui en sortent 
avec les leurs. Mais bientôt, tous 
les rouages de la fourmilière, fon­
dés sur la stricte discipline d'exé­
cutants stupides(*), tous les 
rouages, donc, se dérèglent. La 
nourriture n'est plus récoltée, les 
larves ne sont plus nourries, elles 
meurent. Les fourmis sombrent 
dans l'hébétude. Les lomechusa 
abandonnent la fourmilière qui 
va devenir un charnier, pour aller 
corrompre un autre nid. 

Le processus que je viens de dé­
crire est d'autant plus stupéfiant 
qu'il révèle le seul cas de toxico­
manie animale connu. Je pourrais 
encore parler du coléoptère Paus­
sus qui provoque chez les fourmis 
une hypnose extatique, avant de 
les dévorer, mais le lecteur fini­
rait par ne plus me croire. Je ter­
minerai donc de façon plus pro­
saïque en signalant un dernier 
groupe d'envahisseurs, des parasi­
tes au sens strict du terme, 
complètement dégradés, ayant 
perdu toute autonomie, qui vivent 
sur le corps de la fourmi (aca­
riens), ou dans son corps (vers), 
provoquant des maladies mortel­
les. 

Les fourmis connaissent donc de 
graves problèmes, liés à un mau­
vais contrôle de l'immigration. 
Mais leur peuple est trop nom­
breux pour pouvoir être menacé. 
Elles vivent depuis quinze mil­
lions d'années ; elles seront en­
core présentes à la fin du monde. 
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LA MAÎTRISE DE LA QUALITÉ, 
UNE NOTION NOUVELLE? 

SOMMES-NOUS à !'An 1 de 
la Qualité ? Pourquoi a-t-on 

maintenant besoin de directeurs 
et de spécialistes de la Qua­
lité? ... on ne les a pas attendus, 
disent certains, pour définir et 
réaliser des produits satisfaisant 
le besoin ... et les ingénieurs font 
naturellement de la qualité, 
comme M . JOURDAIN faisait 
de la prose, sans le savoir. 

Il y a beaucoup de vrai dans ces 
remarques ... ce qui amène effec­
tivement à se demander pourquoi 
se généralisent, dans les organis­
mes étatiques et industriels, les 
méthodes de construction de la 
qualité, comme les directeurs et 
chargés de mission qui ont la res­
ponsabilité de les promouvoir. 

Le présent texte aborde les sujets 
suivants : 
- les anciennes façons de faire 
sont-elles encore suffisantes ? 
- quel est le problème de la qua­
lité ? 
- se pose-t-il en termes nou­
veaux? 
- les critères d'une bonne 
construction de la qualité, 
- conclusion : les fonctionnels de 
la qualité ont pour rôle de propo­
ser aux opérationnels des outils 
qui leur facilitent l'exercice de 
leurs responsabilités. 

LA JAUNE ET LA ROUGE , JANVIER 1989 

Michel OUNAUO (53), 
ancien chargé de mission Qualité, 

OGA 

1. Les anciennes façons de faire 
sont-elles encore suffisantes ? 

Constatons pour commencer que 
l'on ne se préoccupait pas tou­
jours d'organiser systématique­
ment, au démarrage, le travail à 
entreprendre par chacun des ac­
teurs : on trouverait encore des 
bureaux d'études qui seraient 
bien embarrassés si on leur de­
mandait d'expliquer clairement 
comment ils maîtrisent la fiabi­
lité, la logistique ou l'après-vente 
de l'équipement qui sera intégré 
deux ans plus tard dans un pro­
duit, par exemple. 

Cet empirisme apparaît aujour­
d'hui insuffisant pour au moins 
trois raisons : 
• les conséquences d'un échec 
éventuel, 
• la sophistication des matériels, 
• l'importance et la complexité 
des programmes. 
L'accroissement de la gravité pos­
sible des incidents rend les ac­
tions préventives de plus en plus 
rentables et impératives, même si 
elles ne permettent d'éviter qu'un 
seul échec. Les conséquences fi­
nancières, calendaires et politi­
ques de celui-ci sont sans 
commune mesure avec le coût 
des quelques fonctionnels qui 
permettent de mettre en applica-

tion les méthodes et les moyens 
le rendant improbable. On trou­
vera difficilement un investisse­
ment aussi rentable que celui qui 
consiste à se donner la maîtrise 
des performances de ses pro­
duits ... 

La sophistication des produits, le 
fait que certains de ses compo­
sants travaillent à la limite, les 
rendent sensibles à des dérives lé­
gères qui jadis seraient restées 
sans conséquences apparentes, et 
imposent donc plus de maîtrise 
des caractéristiques, et de minu­
tie. 

La complexité des programmes 
rend indispensable la mise en 
place préalable d'une organisa­
tion solide et rigoureuse et de 
méthodes de travail explicites 
pour que : 
• les actions très diverses qui 
sont nécessaires pour atteindre la 
qualité voulue (fiabilité, mainte­
na bilité, ergonomie, sécurité, 
etc.), les délais et les coûts, 
soient menées de façon cohérente 
tout au long du programme, 
• chacun des acteurs dispose de 
l'ensemble des informations dont 
il a besoin, et soit donc pleine­
ment en mesure de remplir son 
rôle : quand les tâches sont par­
cellisées, on risque la déresponsa-
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bilisation et la diffusion en casca­
des des erreurs de chacun. · 

2. Quel est le problème 
de la qualité? 
La qualité d'un produit étant dé­
finie comme son aptitude à satis­
faire le besoin de ses utilisateurs, 
un matériel de qualité n'est pas 
autre chose qu'un matériel, doté 
des performances et caractéristi­
ques nécessaires à ceux qui au­
ront à s'en servir ; parmi celles-ci 
figurent la fiabilité et la mainte­
nabilité, 

Bien évidemment le produit doit 
être réalisé dans des conditions 
de délais et de coûts acceptables 
par ceux à qui on le propose et 
par ceux qui l'utiliseront.. . Cer­
tains ont d'ailleurs tendance à 
considérer le coût comme l'une 
des composantes de la qualité : 
certes, un produit que le client 
potentiel ne peut s'offrir n'est pas 
réellement apte à l'emploi, mais 
il paraît préférable, pour l'ana­
lyse et le raisonnement, de distin­
guer les domaines de la qualité, 
du calendrier et des coûts. 
Dans la plupart des cas, le parti­
culier qui achète un produit cou­
rant (appareil électroménager, 
par exemple) ne se préoccupe 
guère du processus de réalisation 
de ce produit, il fait son choix à 
partir d'éléments largement sub­
jectifs comme l'image de marque 
du constructeur et la renommée 
de son service d'après-vente. 

Assurance de la qualité 
Pour des produits dont le proces­
sus de mise en place va se dérou­
ler sur plusieurs années et coûter 
plusieurs dizaines de millions de 
francs , celui qui engage la réali­
sation - et donc les délais et les 
coûts qu'elle implique - ne peut 
se contenter de prendre l'attitude 
qui vient d'être décrite et d'atten­
dre la fin du processus - et donc 
d'avoir consommé le temps et les 
financements impartis - pour 
constater que le produit satisfait 
- ou ne satisfait que médiocre­
ment - le besoin. Bien au 
contraire le responsable veut être 
« sûr», dès le démarrage de l'af­
faire, que le produit satisfera 
l'utilisateur quand il lui sera li­
vré : 
avoir l'assurance de la qualité, 
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c'est être capable de fournir des 
PREUVES objectives que le pro­
duit satisfera le besoin. 

Construction de la qualité (ou 
maîtrise de la qualité) 
Comment avoir l'assurance que 
le produit - qui n'existera parfois 
que plusieurs années plus tard -
satisfera le besoin ? 

Chacun des acteurs - client, bu­
reau d'études, service d'approvi­
sionnement, atelier de fabrica­
tion, par exemple - étant cause 
potentielle de non-qualité, on ac­
querra l'assurance de la qualité 
en organisant au départ, puis en 
menant tout au long du déroule­
ment de l'affaire, efficacement et 
économiquement, toutes les acti­
vités qui concourent à la création 
du produit pour que la probabi­
lité de succès soit acceptable. 
La construction de la qualité 
c'est la mise en œuvre, et la maî­
trise, de tout ce qui est nécessaire 
en matière d'organisation, de 
moyens et de méthodes pour que 
l'on soit sûr que le produit satis­
fera le besoin. 

Le problème est donc de mener 
le programme de manière à avoir 
constamment une assurance suf­
fisante de la qualité ... autrement 
dit, d'organiser économiquement 
puis de maîtriser efficacement 
tous les travaux qui concourent à 
la réalisation du produit afin 

Coût du programme 

100 % 

95% 

-· 

d'être certain de satisfaire les uti­
lisateurs. 

3. Le problème de 
la qualité se pose-t-il 
en termes nouveaux ? 
Rappelons un certain nombre 
d'évidences : 
- Les grands systèmes exigent un 
investissement considérable de 
temps et d'argent, et on ne pourra 
maîtriser les coûts que si la qua­
lité est elle-même maîtrisée. En 
particulier le coût global de pos­
session d'un système dépend di­
rectement des effectifs nécessai­
res au fonctionnement et au 
soutien du produit, des quantités 
de produits consommables et de 
rechanges qui seront utilisées, et 
donc de la maîtrise exercée sur la 
fiabilité, la maintenabilité et les 
autres caractéristiques du maté­
riel. De plus tout échec du maté­
riel, subi pendant les études, la 
fabrication, les essais, ou l'utilisa­
tion, entraîne des remises à hau­
teur et donc des délais et des dé­
penses supplémentaires : une 
erreur en matière de qualité 
coûte d'autant plus cher qu'elle 
est précoce et qu'elle a été 
const.atée plus tardivement. 
- L'importance des travaux de 
définition et de développement 
d'un grand programme est illus­
trée par le schéma bien connu : 

Part relative du coût du programme 
détem'inée par les décisions déjà prises 

Evolution 
relative des 
dépenses 
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- La durée nécessaire au dévelop­
pement rend difficiles la prévision 
des besoins et l'estimation des 
coûts. 
- La durée du programme est 
beaucoup plus élevée que la pré­
sence d'un responsable à la tête 
du programme. 
- La cause habituelle des pannes 
réside dans la faiblesse de la défi­
nition, bien plus que dans les dé­
fauts de fabrication. 

4. Les critères 
d'une bonne construction 
de la qualité 
dans un programme 
Les critères d'une bonne 
construction de la qualité dans 
un programme ont été explicités 
(et des outils ont été établis). Ils 
ont été résumés comme suit. 
• Pour un produit nouveau : 
- organiser convenablement le dé­
roulement du programme en met­
tant en place une logique qui 
oblige à préciser progressivement 
le produit, comportant des jalons 
qui permettent des bilans glo­
baux performances - délais -
coûts et expression de directives, 
- maîtriser la configuration du 
matériel, 
- maîtriser les paramètres de 
coût - efficacité, 
- organiser la contestation 
constructive : revues, audits par 
ex., 
- organiser la maîtrise des carac­
téristiques fonctionnelles impor­
tantes comme la fiabilité et la 
maintenabilité. 
• Pour un système complexe, de 
plus: 
Assurer la cohérence de chacune 
des actions en matière de qualité, 
calendrier et coûts. 
Le système de management doit 
permettre d'organiser, puis de 
maîtriser de façon intégrée les 
questions de qualité, de calen­
drier et de coût. Il doit couvrir 
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non seulement les organisations 
du maître d'ouvrage et du maître 
d'œuvre, mais aussi l'ensemble 
des sous-contractants successifs 
et fournisseurs. Cette cohérence 
repose sur : 
- la mise en place d'une démar­
che rationnelle pour le déroule­
ment du programme, comportant 
des «jalons» convenables ; 
- l'utilisation d'un outil particu­
lier appelé organigramme des tâ­
ches qui va aider à établir la liste 
exhaustive des travaux à mener à 
bien, puis à partir de celle-ci, à 
bâtir le programme. 
Assurer la cohérence avec le be­
soin à satisfaire, de chacune des 
données directives et exigences 
formulées tout au long du projet, 
jusqu'à l'installation, la mise en 
œuvre et le soutien ; chacune de 
ces exigences doit découler de fa­
çon rationnelle du besoin à satis­
faire , que celui-ci soit exprimé : 
- en termes de performances 
techniques à atteindre (spécifica­
tion technique de besoin), 
- ou en termes de service. 
Cette cohérence repose sur l'or­
ganisation judicieuse de la docu­
mentation technique, autour des 
notions de maîtrise de la configu­
ration et de dossier de définition. 

Assurer la cohérence interne et 
maîtriser l'action menée pour cha­
cune des caractéristiques fonction­
nelles importantes, et notamment 
la fiabilité et la maintenabilité ... : 
- par l'existence d'objectifs pré­
cis, exprimés dans la spécification 
- par la mise en place de docu­
ments explicites appelés « plans » 
et qui couvrent la vie entière du 
projet depuis la faisabilité jus­
qu'au retrait de service, en pas­
sant par le développement, la 
réalisation, la mise en place et la 
maintenance. 

5. Conclusion 
Un organisme ne peut prospérer 
- et même tout simplement sur-

vivre - que si les produits ou ser­
vices qu'il propose trouvent des 
acheteurs. Très souvent la 
compétition est vive, et l'orga­
nisme ne peut subsister que s'il 
met sur le marché des produits 
ou services donnant aux acqué­
reurs potentiels une satisfaction 
plus grande que celle qu'ils peu­
vent espérer de la concurrence. 

L'attitude qui vise à «construire 
la qualité» consiste à travailler 
rationnellement et en particulier 
à considérer le Matériel, le Pro­
duit, du point de vue de ses utili­
sateurs et non pas du point de 
vue de sa constitution interne ou 
de sa « beauté technique » ; la 
performance et le tour de force 
ne sont recherchés que s'ils sont 
réellement indispensables. 

Elle a pour avantage de permet­
tre de situer à leur juste place les 
techniques et méthodologies di­
verses mises en œuvre et celles, 
en nombre croissant, qui sont 
proposées dans la littérature et 
dans les publicités. 

Elle vise la satisfaction de l'utili­
sateur. En focalisant l'intérêt de 
tous ceux qui sont concernés sur 
la réalisation d'un produit conve­
nable, elle amène des améliora­
tions substantielles d'efficacité, et 
de compétitivité. 

L'action se situe au niveau de 
l'organisation, des méthodes et de 
l'analyse rationnelle des moyens 
nécessaires. Il suffit de savoir ce 
que l'on veut, de le vouloir vrai­
ment et de s'y prendre à temps. 
L 'outillage méthodologique existe. 
Les fonctionnels de la qualité Of}t 
pour rôle d'aider les opération­
nels, en particulier en leur propo­
sant des outils adaptés pour exer­
è e r plus sûrement leurs 
responsabilités. La connaissance 
de la grammaire ne peut-elle pas 
contribuer à donner à M. JOUR­
DAIN plus d'assurance dans la 
qualité de sa prose ? 
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C'est en 1968 que fut transférée, de Paris à Toulouse, /'Ecole nationale supé­
rieure de l'aéronautique (SUP'AERO), et simultanément créé son Centre d'études 
et de recherches (CERT). Une cérémonie a eu lieu le 27 septembre dernier pour 
fêter le vingtième anniversaire de ce transfert et de cette création. A cette occa­
sion, notre camarade Marc Pélegrin a fait un exposé dont nous vous présentons 
la conclusion, qui, nous le pensons, intéressera nos camarades, et particulière­
ment les plus jeunes d'entre eux. 

DES INGÉNIEURS POUR LA FRANCE 

... Je voudrais terminer cet ex­
posé par quelques souhaits pour 
l'avenir du pays. 

Mon premier souhait est difficile 
à formuler : il s'adresse à mes 
supérieurs et plus généralement 
aux grands administrateurs. Il 
pourrait s'énoncer ainsi : Ne dila­
pidez pas les compétences ! En 
clair, il veut dire que les quel­
ques % de jeunes qui ont eu la 
chance - ou le privilège - de 
comprendre les mathématiques 
doivent être orientés pendant les 
dix ou quinze premières années 
de leur vie professionnelle priori­
tairement vers des carrières hau­
tement techniques ou des carriè­
res de recherche. La France, qui 
bientôt va devenir la province 
France dans la Grande Europe, 
doit revaloriser ses techniques et 
pour cela utiliser au mieux les 
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Marc PÉLEGRIN (43), 
directeur du CERT 

connaissances acquises durant le 
cycle scolaire. Les jeunes poly­
techniciens ne devraient pas, 
d'emblée, embrasser une carrière 
administrative ; ils devraient se 
tourner délibérément vers une 
carrière technique : que les plus 
anciens les aident. Pour atteindre 
ce but, il y a peut-être lieu de 
revaloriser les carrières techni­
ques par rapport aux carrières 
administratives ou politiques et 
de convaincre les jeunes qu'on 
peut s'épanouir autant, sinon 
mieux, dans une carrière techni­
que que dans une autre carrière. 

Mon second vœu, très lié au pre­
mier, est d'attirer l'attention des 
industriels sur l'intérêt que pré­
sente pour eux un ingénieur qui a 
été initié à la recherche sur la fin 
de son cycle scolaire : c'est en 
plus de l'acquisition de connais-

sances, l'acquisition d'une «tour­
nure d'esprit ». L'enseignement 
français, celui des grandes écoles 
en particulier, est bon, voire ex­
cellent. Il est cependant trop di­
rigé et l'initiative individuelle, 
notamment l'organisation du tra­
vail de l'étudiant est totalement 
absente de cette formation. Pré-

. parer une thèse constitue un har­
monieux complément à la forma­
tion de base. Alors, Industriels, 
que les positions et les salaires 
des jeunes ingénieurs munis, en 
plus, d'un doctorat soient valori­
sés par rapport aux salaires liés 
au diplôme d'ingénieur et à l'âge. 

Mon troisième et dernier vœu 
(selon l'usage) concerne tout le 
monde ... Il faut réveiller la 
France qui somnole : pourquoi 
l'architecte de la Grande Arche 
de la Défense est-il Johan Otto 31 
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Van Sprechelsen ? Pourquoi une 
entreprise de Grenoble a-t-elle · 
fermé ses portes après avoir pro­
duit 20 engins pour entretenir les 
pistes des stations de sport d'hi­
ver (Ratracks), alors que la 
France possède à elle seule le 
plus gros marché de tels engins. 
Tous sont dorénavant importés 
d'Autriche ou d'Allemagne. 
Pourquoi sur les 13 000 ordina­
teurs en cours d'acquisition pour 
les lycées et les collèges - outil 
de base - 60% sont d'origine 
étrangère? 
La liste pourrait être longue, hé­
las ! Seuls quelques rares domai­
nes dont l' Aéronautique et !'Es­
pace restent dans la compétition 
internationale. Ce sont des do­
maines de haute technicité 
- comme le nucléaire civil - -( ... 
mais ne sommes-nous pas en 
train de manquer un virage en 
faisant l'impasse sur la technolo­
gie HTR * ?). 

La conclusion des conclusions 
sera donc un message adressé 
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aux jeunes. Le jeune ingénieur de 
ma génération se trouvait devant 
une Europe détruite par la bêtise 
humaine : tout était à rebâtir ... 
la motivation était là ... Je 
comprends l'égarement actuel de 
certains jeunes devant une société 
de surabondance, surabondance 
cependant très localisée si l'on 
veut se donner la peine de regar­
der un peu plus loin. 
Mon message est le suivant : jeu­
nes ingénieurs, ayez le désir d'en­
trer dans la compétition, n'accep­
tez pas l'envahissement des 
produits étrangers ou plus préci­
sément, faites en sorte que nos 
produits soient aussi exportables : 
innovez, calculez, construisez, 
adressez-vous aux commerciaux 
qui ont été formés pour cela, 
pour vendre vos produits, ne né­
gligez pas le service après-vente 
(c'est une fonction technique) ; 
en bref, utilisez au mieux les 
connaissances que vous avez ac­
quises, soyez efficaces et moins 
procéduriers. 
Que ce ne soit pas, cependant, 

votre seul objectif car alors vous 
évolueriez dans un monde sans 
complaisance et vous risqueriez 
de vous durcir le cœur. Sachez 
organiser vos temps libres - ils 
seront de plus en plus nom­
breux -. Même dans notre so­
ciété de surabondance, beaucoup 
de choses restent à faire ; et un 
peu plus loin, c'est tout le tiers­
monde qui pourrait bénéficier de 
vos conseils et d'une partie de vo­
tre labeur. Les motivations pour 
mordre la vie à pleines dents 
- expression que certains recon­
naîtront - existent toujours ; elles 
sont un peu plus difficiles à trou­
ver que dans les années 50 .. . 
Soyez et restez enthousiastes 
toute votre vie, c'est la compo­
sante principale du bonheur ! 

* HTR High Temperature Reactors 
- Réacteurs refroidis à l'hé lium - Tem­
pérature de J' ordre de 800° - Rende­
ment accru, pollut ion thermique réduite . 
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JEAN LAGABRIELLE (39) 
(1918-1988) 

J EAN LAGABRIELLE nous a 
quittés le 7 janvier 1988. Ori­

ginaire du Lot par sa famille pa­
ternelle, il a passé son enfance à 
Paris. Son père, comptable de 
profession, veut l'orienter vers la 
préparation des écoles de 
commerce. Mais ses évidentes ca­
pacités scientifiques le conduisent 
finalement à la taupe de Chaptal. 
Entré à !'Ecole polytechnique en 
1939, mobilisé dans le génie, il 
retrouve !'École repliée à Lyon à 
la fin de 1940, en sort dans le 
corps des Mines. 

Après un début de carrière en 
service ordinaire à Paris, puis à 
Chalon-sur-Saône, il est nommé 
à la fin de 194 7 à Béthune, dans 
l'arrondissement minéralogique 
de Lille, où il participe au traite­
ment des grands conflits sociaux 
qui secouent les Houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais en 
1947 et 1948. Au cours de la 
grande grève de l'automne 1948, 
l'armée doit se déployer dans le 
bassin, faire évacuer des sièges 
d ' extraction occupés par des 
groupes de militants décidés et 
souvent violents. Il faut parfois 
faire discrètement remarquer à 
des chefs d'unités coopératifs et 
pleins d'enthousiasme, mais un 
peu marqués par les plis du mé­
tier, que l'objectif n'est pas de 
planter sur les chevalements de 
victorieux drapeaux, mais d'ame­
ner les ouvriers à reprendre le 
t ravail. Jean Lagabrielle avec 
l'ensemble du service des mines 
régional, participe à ces entremi­
ses délicates. 

Après une période plus calme qui 
permet aux Houillères d'adapter 
leur organisation et de trouver 
leur rythme de croisière, Jean 
Lagabrielle quitte pour un temps 
le territoire métropolitain. Déta­
ché auprès de la Résidence géné­
rale de France au Maroc, il est 
nommé au début de 1955 direc­
teur du Bureau de recherches et 
de participations minières 
(B.R.P.M.). Nous sommes alors 
dix mois avant l'accession du 
Maroc à l'indépendance. L'année 
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1955 connaît beaucoup de trou­
bles sur le plan politique, de me­
naces pour la sécurité des person­
nes et des biens , d'attentats 
sanglants auxquels n'échappent 
pas certaines équipes du 
B.R.P.M. ; circonstances difficiles 
pour une prise de fonction. 
Dès la constitution du premier 
gouvernement marocain en dé­
cembre 1955, le B.R.P.M. se 
trouve placé sous l'autorité de 
Jean Lagabrielle avec un conseil 
d'administration marocain où siè­
gent de nombreuses personnalités 
politiques. C'est un tournant déli­
cat dans la vie de cet organisme. 
Jean Lagabrielle sait y faire face 
de la meilleure manière, en 
jouant le jeu d'une totale loyauté 
et en agissant, comme sa fonc­
tion l'exige, dans l'intérêt du Ma­
roc, tout en veillant à protéger 
les intérêts légitimes· des exploi­
tants miniers. Il sait aussi, et ce 
n'est peut-être pas le plus facile, 
faire partager cet état d'esprit à 
son personnel. 
Les recherches en cours dans la 
haute Moulouya, l' Atlas et 
l' Anti-atlas connaissent un beau 
développement. Progressivement 
des cadres marocains compétents 
remplacent les cadres français 
aux principaux postes de 
commande. Deux ans après l'ac­
cession du Maroc à l'indépen­
dance, le ministre marocain le 
plus directement concerné par 
l'activité du B.R.P.M. pouvait af­
firmer dans une réunion officielle 
que cette activité représentait 
«un modèle de coopération 
franco-marocaine». 
En septembre 1959, Jean Laga­
brielle rentre en France. Les diri­
geants des Charbonnages de 
France avaient, dès avant son dé­
part au Maroc, remarqué ses 
qualités et pris une option sur la 
suite de sa carrière. Il est nommé 
directeur général des Houillères 
du bassin d'Aquitaine qui regrou­
pent les exploitations de Car­
maux et de Decazeville. Ce n'est 
pas pour y trouver la tranquilité. 
En 1958, le charbon qui vient 

d'assurer après la guerre la re­
naissance économique du pays, 
connaît déjà les atteintes d'une 
dure concurrence du pétrole et 
doit amorcer sa longue retraite, 
en France comme d'ailleurs par­
tout en Europe de l'ouest. Les 
petits bassins houillers du centre 
et du midi, aux gisements tour­
mentés et aux débouchés limités 
par leur enclavement, sont parmi 
les premiers touchés. L'exploita­
tion de Decazeville est partagée 
entre une mine souterraine et une 
exploitation en découverte . Si 
cette dernière, dont les résultats 
sont satisfaisants, n'est pas mena­
cée, il faut par contre décider la 
fermeture de l'exploitation sou­
terraine. 

Cette décision provoque une in­
tense émotion d'un personnel 
animé depui s Jaurès par une 
puissante tradition syndicale, 
ainsi que des élus locaux et 
même du clergé. Jean Laga­
brielle se rappellera longtemps 
l'accueil glacial que lui réserve 
l'évêque de Rodez. La période 
précédant la fermeture à la fin 
de 1960 et au début de 1961, 
voit se développer une grève avec 
occupation du fond. Il s'y mêle 
des épisodes folkloriques, notam­
ment · une messe de minuit célé­
brée au fond de la mine, et des 
moments plus tendus qui obligent 
même les dirigeants à prendre 
des précautions pour leur sécurité 
personnelle. 

Laissant le bassin d'Aquitaine re­
lativement apaisé, Jean Laga­
brielle est affecté, au début de 
1966, aux Houillères du bassin 
de Lorraine dont il devient direc­
teur général le 1er avril 1970. 
C'est pour y trouver de nouveaux 
et chauds problèmes. Le bassin 
de Lorraine, jusque-là relative­
ment épargné, se trouve impliqué 
à son tour dans l'inexorable pro­
cessus de réduction de la produc­
tion charbonnière française. A la 
fin de 1968, le Gouvernement a 
prescrit la fermeture de deux siè­
ges d'extraction, dont celui de 
Faulquemont. Les charbonnages 33 
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de France ont obtenu à grand. 
mal que le choix définitif des siè­
ges à fermer soit différé jusqu'à 
l'aboutissement des reconnaissan­
ces destinées à préciser les meil­
leurs champs d'exploitation sur 
lesquels doit se concentrer l'ex­
traction du bassin. Ce délai doit 
aussi être mis à profit pour atti­
rer et implanter les activités in­
dustrielles de conversion qui font 
encore cruellement défaut. 
A la fin de 1970, cet objectif est 
atteint. La nécessité de fermer 
Faulquemont est confirmée. Les 
premières usines de conversion 
ont vu le jour. La renonciation à 
la préparation d'un nouvel étage 
d'extraction, qui entraînerait de 
lourdes et stériles dépenses, ne 
peut plus être différée. L'annence 
de cette décision entraîne dans le 
bassin une grave crise sociale 
ponctuée de grèves, d'occupation 
des lieux de travail, y compris du 
fond, de manifestations plus ou 
moins violentes. Jean Lagabrielle, 
qui prend une fois de plus toutes 
ses responsabilités et qui n'élude 
aucun contact avec le personnel, 
est victime à plusieurs reprises 
d'actes de séquestration qui n'en­
tament en rien sa détermination. 
On se trouve malheureusement 
en pleine période préélectorale 
avant les élections communales, 
et le Gouvernement, soumis à la 
pression des élus locaux, n'appuie 
que très mollement cette fermeté, 
bien que ses propres décisions 
soient à l'origine de la crise. 
A grand mal, le calme est rétabli 
dans le bassin, après qu'aient été 
données les assurances voulues 
sur l'avenir général des exploita­
tions et les conditions de reclasse­
ment ou de conversion du person­
nel de Faulquemont. La 
fermeture définitive du siège in­
terviendra en 197 4, non sans de 
nouveaux soubresauts. La mal­
chance veut en effet que l'événe­
ment intervienne cette fois à 
l'époque où la première crise pé­
trolière a fait naître chez le per­
sonnel minier des espoirs large­
ment excessifs sur un nouvel 
avenir du charbon. 
En 1975, Jean Lagabrielle est 
nommé directeur général adjoint 
des Charbonnages de France. Il 
trouve enfin, sinon le calme, car 
les difficiles problèmes de la ré-

34 gression charbonnière sont tou-
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jours dominants, tout au moins 
un certain recul par rapport à 
des événements où il a été tant 
de fois si rudement impliqué. Il 
prend notamment en charge la 
programmation à long terme et 
les perspectives commerciales 
qui, avec le développement de la 
production nucléaire et la crise 
de la sidérurgie, vont subir de 
profondes mu ta tians. Il prend 
aussi la présidence de la SOFI­
REM, filiale financière que les 
Charbonnages de France ont 
créée pour faciliter, par des prises 
de participation temporaires, 
l'implantation d'entreprises de 
conversion dans les régions mi­
nières en déclin. Il peut ainsi y 
manifester son souci des hommes 
dont on lui a parfois, à l'occasion 
de telle ou telle crise, si injuste­
ment reproché la négligence. 
Faut-il rappeler que c'est grâce à 
ses persévérantes actions que les 
Charbonnages de France ont pu 
réduire leurs effectifs, par dizai­
nes de milliers, sans jamais ré­
duire au chômage les ouvriers 
dont l'emploi disparaissait ? 

Jean Lagabrielle prend sa re­
traite en 1981, mais ce n'est pas 
pour abandonner son activité. Il 
accepte les fonctions de juge au 
Tribunal de commerce de Paris. 
Cette fonction est assez astrei­
gnante en temps, totalement dé­
sintéressée, voire onéreuse pour 
celui qui l'occupe. On imagine 
donc bien qu'elle implique le be­
soin de conserver une activité in­
tellectuelle, une ouverture sociale 
et le souci du bien public, toutes 
choses qui caractérisaient au 
mieux la personnalité de Jean 
Lagabrielle. Il y avait aussi pour 
lui, dans cette activité, l'intérêt 
de se consacrer à des problèmes 
nouveaux, de rencontrer des 
hommes d'origines variées dans 
une ambiance fort différente de 
celle des houillères. 
Si l'on jette ·sur cette carrière un 
regard panoramique, c'est bien la 
haute exigence du service public 
qui en est le trait dominant. Si 
Jean Lagabrielle s'est trouvé, 
dans presque toutes les étapes de 
vie professionnelle, confronté à 
des situations difficiles, et sou­
vent à des crises, on peut y voir 
une série exceptionnelle de coïn­
cidences. Mais bien plutôt, ses 
qualités d'intelligence et de ca-

ractère le prédisposaient à être 
choisi pour des postes dont les 
perspectives n'étaient pas néces­
sairement souriantes, et à les ac­
cepter avec résolution. Sur son 
énergie et sa droiture de 
conscience, même des syndicalis­
tes, auxquels il fut parfois af­
fronté, ont tenu à témoigner à 
l'occasion de son décès. 

Sa rigueur intellectuelle et son 
courage faisaient parfois soup­
çonner quelque dureté, mais dès 
qu'on le connaissait bien on dé­
couvrait sous ces apparences une 
grande sensibilité, que trahissait 
souvent un imperceptible frémis­
sement de la voix. Cette sensibi­
lité était à la base de son ouver­
ture aux autres qui ne 
l'abandonnait à aucun moment. 
On sentait combien il était af­
fecté quand il avait à prendre des 
décisions rigoureuses pour le per­
sonnel sous son autorité. Mais on 
découvrait aussi cette ouverture 
dans son attention pour ses colla­
borateurs. Elle l'avait conduit par 
exemple, en Aquitaine, à organi­
ser pour ses ingénieurs des sémi­
naires sur les grands courants de 
pensée contemporains, à une épo­
que où le souci d'élargir l'horizon 
des cadres n'était pas encore de­
venu une mode. 

Cette même chaleur humaine se 
retrouvait dans le cours de sa vie 
familiale. Marié dès mars 1940, 
père de cinq enfants, il leur a 
consacré, ainsi qu'à certains de 
ses petits-enfants, quand les cir­
constances l'y inclinaient, le meil­
leur de lui-même et notamment 
de ses qualités pédagogiques, 
dans le temps que lui laissait sa 
vie professionnelle. 

C'est un grand honnête homme 
qui vient de nous quitter préma­
turément. Honnête homme par sa 
probité intellectuelle sans faille, 
son refus de compromettre ou de 
rien sacrifier à l'intérêt personnel. 
Honnête homme au sens classi­
que aussi, par son ouverture d'es­
prit et de cœur, le large éventail 
de ses centres d'intérêts qui lui a 
permis de parcourir une carrière 
diversifiée, son respect constant 
des valeurs humaines. 

Paul GARDENT (39) 



---

a vie de l'association 

COTISATIONS 1989 

Le trésorier 
- rappelle que con formément à 1· arti ­
cle 1 7 du règlement intérieur de la so­
ciété « la cotisat ion annuelle doit être 
payée au plus tard le 3 1 mars de 1 ·an­
née à laquelle elle s· appl ique » ; 
- demande à tous les camarades qui 
règlent directement leur cot isation par 
chèque de bien vouloir respecter ce dé­
lai (sans oublier de préciser leur promo­
tion sur leur chèque) , 
- informe tous les camarades ayant 
autorisé 1· A.X. à un prélèvement auto­
matique sur leur compte (bancai re ou 
posta l) que ce prélèvement sera effec­
tué à partir du 15 février . 
Le montant de la cotisation pour 1989 
est de 340 F plus 80 F d'abonnement 
à La Jaune et la Rouge, soit un total de 
420 F (autorisation de 1· A G du 
22 juin 1988 ; décision du CA du 
2 7 septembre 1988) Pour les jeunes 
promotions le montant est ramené à 
• promos 79 à 82 255 F plus 60 F, 
tota1315F. 
• promos 83 à 85 170 F plus 4 0 F, 
total 210 F. 

GROUPES X 

X-BRIDGE 

Le groupe X-Bridge rappe lle que ses réunions 
ont lieu chaque mercredi à la maison des 
X à partir de 15 heures. 
Les camarades et leurs épouses y sont cor­
dialement invi tés . 
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X-NUMISMATIQUE 

Le British Museum expose actuellement quel­
ques collections de monnaies anciennes. no­
tamment grecques, romaines, persanes, 
féodales, et prépare pour 1· année 1989 des 
exposi tions sur des thémes qui n· ont pas en­
core été communiqués . 
En principe les groupes ne sont pas autorisés 
mais la visite peut se fai re à titre individuel. 
En vue d'organiser leur participation éven­
tuelle à un voyage prévu en avri l prochain, 
les camarades qui seraient intéressés par 
cette visite sont priés de se mettre en rap­
port avec 
André THIERY (39), 
7, rue des Processions , 
LINAS, 
9 13 1 0 MONTLHÉRY. 
Tél. (1) 69.01 . 16.51 

X-ENTREPRENEUR 

Le groupe réunit des camarades. désireux de 
créer ou de reprendre une entreprise, seuls 
ou en partenariat, ou, détenant déjà une en­
treprise. désireux de céder leur affaire, de 
rechercher un partenaire ou d'acquérir une 
autre entreprise 
Son effectif est d'environ 80 camarades de 
tous âges. 
Des réun ions ont lieu périodiquement, à 
18 heures, 5, rue Descartes, 75005 Paris. 
Les prochaines se tiendront les 15 février, 
19 avril et 21 juin 1989. 
D'autre part. les membres du groupe peu­
vent ass ister aux conférences organisées par 
le GROUPEMENT DES CLUBS DE REPRE­
NEURS D'ENTREPRISES et animées par des 
professionnels, dont le programme et les 
thémes sont les suivants 
17 janvier 1989 - Exposé de cas de repri­
ses d'entreprises. 

14 mars 1989 - Comment organiser la re­
cherche d'entreprises à céder . 
6 juin 1989 - Témoignages de cédants 
d ·entreprises. 
19 septembre 1989 - Les problémes du 
repreneur individuel en concurrence avec une 
société . 
21 novembre 1989 Le marché européen 
de la reprise. 

Pour tous rense ignements, s'adresser à J .-J. 
THAREL (47) ou P SCHRICKE (47). l'après­
m1di, 5. rue Descartes, 75005 Paris. Tél . 
(1) 46.33.44.11 

X-MUSIQUE 

Le groupe donnera un concert organisé 
sous l'égide de la Société Symphonique et 
Chorale des PTT le vendredi 3 février 
1989 à 20h30 au studio Raspail, 216 , 
boulevard Raspai l. Paris 14". 
Le programme comprendra des œuvres de 
musique de chambre (trios. quintettes . . . ) de 
Haendel. Fauré. Jolivet. Prokofiev. Roussel, 
Florent Schmitt, Garcia Lorca. 
Venez nombreux 1 

La prochaine réunion du groupe est fixée 
au dimanche 29 janvier 1989 à partir de 
15 heures chez J F GUILBERT (66) 

X-PHILOSOPHIE 

Le groupe se réuni ra le jeudi 26 janvier à 
la Maison des X à partir de 18 heures . Jean­
Claude LÉVY (3 7) introduira une réflexion sur 
le thème « La perception du temps » 
Tous les camarades intéressés sont cordiale­
ment conviés. 

Le groupe se réun it d'ailleurs les derniers 
jeudi d'un mois sur deux, donc la réun ion 
suivante sera au mois de mars. 

Les possibilités de l'AX en matière dactylographique sont très limitées. 
Nous prions donc instamment les groupes polytechniciens de ne nous 
adresser que des textes dactylographiés, et d'une manière exploitable 
(directement transmissibles à l'atelier de photocomposition). 

35 



L 

ASSURANCE DÉCÈS AX/CNP 
L'AX a passé il y a plus de dix ans avec la Caisse Nationale de Prévoyance un contrat d'assurance décès collective 
auquel peuvent adhérer les camarades et leurs conjoints - et les veuves ou veufs de camarades - et dont les taux de 
prime sont avantageux ; le renouvellement annuel se fait sans formalité . 

On trouvera ci-dessous ce contrat , avec les montants 1989 des capitaux garantis et des primes. S'adresser à l' AX. 

Contrat n° 1586 Z 

l. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

Article 1 - Qualité pour adhérer 
L'adhérent doit avoir la qualité d' éléve, 
d'ancien éléve de I' École Polytechnique 
ou de conjoint et ne doit pas avoir at­
teint son 65' anniversaire lors de son 
adhésion au contra t ou à la date de son 
renouvellement . 
Peuvent également adhérer les veuves 
ou veu f s d 'anc iens élèves décédés 
ayant adhéré eux-mêmes, à condition 
qu'il s ne soient pas remariés et qu'i ls 
aient une personne à charge. 
L'adhésion est subordonnée au résu ltat 
favorable d'un contrôle médica l exercé 
sous forme de questionna ire et éven­
tuell ement d'une visite passée auprès 
d'un médecin désigné par la Ca isse Na­
tionale de Prévoyance - 1· assureur 
aux frais de cette dernière. 

Article 2 - Objet du contrat 
L' adhérent bénéf ic ie d ·une assurance en 
cas de décès ou d' 1nval id ité permanente 
et absolue définie à l'article 4. 

Caractère incontestable du contrat 
Les déclarations faites par 1· adhérent 
servent de base à 1· assurance qui est 
incontestable, sauf réticences ou faus­
ses déc larations intentionnelles de na­
ture à atténuer l'importance du risque . 
Dans ce dernier cas, 1· assurance est 
nulle , la pri me payée est remboursée 
sans intérêt, compte tenu des risques 
courus par 1 ·assureur. 

Article 3 - Prise d'effet et durée du 
contrat 
L'adhésion prend effet dans les condi­
t ions fixées à 1· art icle 8. 
El le se renouvelle par tacite reconduc­
tion le 1" janvier de chaque année, à 
défaut de dénoncia tion par lettre re­
commandée de l'une des parties un 
mois au moins avant la date du renou­
vellement. 
Ell e cesse à la f in de 1· année au cours 
de laquel le l'adhérent atteint son 65 ' 
anniversa ire. 

Il. ÉTENDUE DES GARANTIES 

Article 4 - Prestations garanties en 
cas de décès ou d'invalidité perma­
nente et absolue 
En cas de décès ou d'inval idité perma­
nente et absolue telle qu· elle est définie 
ci -dessous, 1· assureur garant it le pa ie­
ment d'un cap ital fixé au choix de 
1 ·adhérent entre 6 classes de capitaux 

36 dont le montant est révisable chaque 
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année conformément à l'a rticle 5 (voir 
annexe pour 1 ·année en cours) 
L'inva lidité permanente et absolue doit, 
pour entraîner le versement du capital 
garanti en cas de décès, répondre aux 
conditions su ivantes 
- mettre définitivement l'inval ide dans 
l'incapacité de se livrer au moindre tra­
vail pouvant lu i procurer gain ou profit 
ou à la moindre occupation ; 
- 1· obliger à recouri r, pendant toute 
son existence, à l 'ass istance d'une 
tierce personne pour accompl ir les ac­
tes ordina ires de la vie , 
- se produire après douze mois ininter­
rompus d'assurance si lad ite invalidité 
n ·est pas consécutive à un accident 
corporel survenu au cours de 1 ·année 
d 'assurance. 
En outre, si le décès ou l'inval id ité per­
manente et absolue est consécutif à un 
accident corporel, 1· assurance garantit à 
l'adhérent en ayant fait la demande le 
doublement du capital ou le triplement 
s'il s'ag it d'un accident de la circula­
tion. 
L' accident s'entend d'une façon géné­
ra le de toute atteinte corpore lle, non in­
tentionnelle de la part de l'adhérent , 
provenant de l'action soudaine d 'une 
cause extérieure. 
L'accident de la circu lat ion est celui 
dont 1· adhérent est victime 
- au cours d'un tra jet à pied, sur une 
voie publ ique ou privée, du fa it de la 
circulation d'un véhicule, d'un animal ou 
d 'un autre piéton ; 
- à l'occasion d'un parcours effectué 
par voie de terre, de fer, d'a ir ou d'eau, 
lorsque 1· accident affecte le moyen de 
transport publ ic ou privé uti lisé 
La preuve de la relat ion di recte de 
cause à effet entre 1 ·accident et le dé­
cès (ou l'inva lidité permanente et abso­
lue) de 1 ·adhérent ainsi que la preuve de 
la nature de 1 ·accident incombent au 
bénéficiaire. 

Article 5 - Modification des capi­
taux garantis 
Le capital de la première classe sera ré­
visé chaque année en fonct ion du taux 
de variation, observé dans l'année pré­
cédant ledit renouvellement, de la va­
leur de !a rémunérat ion correspondant à 
l'indice 100 de la fonction publique. Le 
montant a1 ns1 obtenu sera arrondi aux 
5 000 F les plus proches. 
Les capitaux garan tis pour les autres 
classes seront égaux à 1 fois et demie, 
2 fois, 3 fois. 4 fois et 5 fois le mon­
tant du capital de la première classe . 
Tout changement de classe et tout 
changement d ·option relatif à la garan­
tie accident doivent être demandés par 

les adhérents à l'occasion d' un renou­
vellement annuel de l'adhésion. 
Tout changement de classe correspon­
dant à une augmentat ion du capital ga­
ranti sera accepté sous réserve du ré­
su ltat favorable d' un contrôle médical 
exercé dans les conditions prévues à 
l'artic le 1 " . 
En cas de sin istre survenant avant que 
l'adhérent n'ai t été soumis à ce 
contrôle, le changement de classe peut 
être annulé, même si l'adhérent a payé 
la majoration de prime correspondante , 
dans ce cas , la portion de prime corres­
pondant à la majorat ion est rembour­
sée. 
Le passage d'une classe à la classe im­
médiatement supérieure s· effectue sans 
contrôle médical en cas de mariage de 
l'adhérent ou de survenance d'enfan t, 
naissance ou adoption, sous réserve 
que cette augmentation de capital soit 
demandée à 1· occasion du premier re­
nouvellement qui suit 1· événement fa mi­
lial considéré . L'adhérent indique alors à 
l' A.X. la nature et la date de cet événe­
ment 
Le passage de la garantie simple à la 
ga ran tie accident s'ef f ectue sans 
contrôle médical quand il se fai t sans 
passage à une classe supérieure. 

Article 6 - Risques exclus 
Est exclu de la garantie le décès ou l'in­
va lidité permanente et absolue résul­
tant : 
1) du suicide conscient de 1 ·adhérent 
survenant au cours des deux premières 
années d'assurance, de toute tentative 
dans ce but ou dans celui de se mut i­
ler, du refus de se soigner au sens de 
l'article 293 du Code de la Sécurité So­
cia le, et d'une façon généra le, d 'acci­
dents, blessures ou maladies qui sont le 
fa it volontaire de 1 ·adhérent , 
2) d'un attentat commis par le bénéfi ­
ciaire; 
3) de risques aériens se rapportant à 
des compét itions, démonstrations, raids, 
vols d'essai, vols sur prototypes, tenta­
t ives de records, sauts effectués avec 
des parachutes non homologués, vols 
avec delta-p lane , 
4) de fait de guerre , 
5) de risques provenant de l'usage de 
véh icu les à moteur encourus à 1 • occa­
sion de compétitions ou de rallyes de 
vitesse. 

III. OBLIGATIONS DE 
L'ADHÉRENT 

Article 7 - Montant - Exigibilité 
Paiement de la prime 
L'assurance est consentie moyennant le 
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PRIMES 1989 TAXES INCLUSES 

GARANTIE SIMPLE CAPITAL GARANTI DOUBLÉ OU TRIPLÉ 

Tranche d'âge Tranche d'âge 

classe 
- 41 41 à 46 à 51 à 56 à 61 à - 41 41 à 46 à 51 à 56 à 61 à 

du capital élèves élèves 
garanti 

ans 45 ans 50 ans 55 ans 60 ans 65 ans ans 45 ans 50 ans 55 ans 60 ans 65 ans 

1 
490 630 770 1 050 1 760 2 610 3 660 900 1 040 1 170 1 450 2 170 3 010 4 060 

263 000 

Il 
700 910 1 120 1 550 2 620 3 900 5 480 1 310 1 520 1 730 2 240 3 250 4 500 6 080 

394 000 

Ill 
920 1 190 1 480 2 060 3 500 5 210 7 310 1 730 2 020 2 310 2 890 4 340 6 010 8 120 

526 000 

IV 
1 360 1 760 2 210 3 080 5 240 7 810 10 970 2 580 3 020 3 460 4 320 6 500 9 010 12 170 

789 000 

V 
1 800 2 340 2 950 4 100 6 980 10 420 14 600 3 430 4 020 4 600 5 760 8 670 12 020 16 210 

1 052 000 

VI 
2 230 2 920 3 670 5 120 8 730 13 010 18 250 4 280 5 020 5 750 7 200 10 830 15 020 20 260 

1315000 

Attention : l'âge est déterminé par différence des millésimes des années d'assurance et de naissance. 

versement d'une prime annuel le payable 
d'avance en une seule fo is, calculée en 
pourcentage du capital garanti et tenant 
compte de l'âge de l' adhérent au début 
de la période d 'assurance correspon­
dante. L'âge est déterminé par diffé­
rence des millésimes des années d'as­
surance et de naissance. 
Le tarif est communiqué annuellement 
aux adhérents ; il sera notamment fonc­
t ion de l'actualisation des garanties 
Pour les adhérents admis en cours de 
période d'assurance, la prime est calcu­
lée au prorata temporis sur la base d'un 
nombre ent ier de mois, en tenant 
compte de la pri se d 'effet des garanties 
tel le qu 'elle est fixée à l' artic le 8 ci ­
dessous . 
A défaut du pa iement d'une échéance 
de prime et après mise en demeure par 
lettre recommandée, 1· adhérent est ex­
c lu du bénéfice de 1 ·assurance. 

Article 8 - Prise d'effet des garan­
ties 
Les garanties prennent effet au premier 
jour du deuxième mois qui suit soit la 
date à laquelle le quest ionnaire méd ica l 
visé à l'article 1" a été reçu par I' assu­
reur si ce questionnaire est reconnu par 
lu i favorable, soi t la date de la visi te 
médicale si l'entrée a été subordonnée 
à cette formal ité . Il est précisé que l'as­
sureur dispose d'un délai maximum de 
45 jours après récept ion pour fai re 
connaître sa décision sur les question­
naires qui lu i sont soumis, l'absence de 
notifica tion à l' expiration de ce déla i va­
lant acceptat ion . 
Le nouvel adhérent doit payer la prime 
dès la prise d 'effet des garanties A dé­
faut les dispositions du dernier alinéa de 
l'artic le 7 sont applicables 

Article 9 - Demandes de prestations 
En vue du règ lement du capita l prévu à 
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l'article 4, 11 doit être adressé à l 'A .X. 
un dossier comprena nt 
a) en cas de décès . 
- une demande de pa iement présen tée 
par le (ou les) bénéficiaire(s) visé(s) à 
l'article 10; 
- une fi che d'état civil va lant bulletin 
de décès , 
- un certi fi cat médical indiquant s1 le 
décès est dû ou non à une cause natu­
relle et, en cas d'accident. la nature de 
cet accident . 
b) en cas d'invalidité permanente et ab­
solue 
- une demande formulée, au plus tard, 
dans un délai de six mois à compter de 
la date de constatation de l'invalid ité 
telle qu 'elle est définie à l'article 4 c i­
dessus ; 
- toutes pièces que la situa t ion parti ­
cu lière de l'adhérent rend nécessaires 
pour l'examen de la demande et notam­
ment un certificat médical délivré par 
son médec in traitant, attestant : 
1 / que l'adhérent est définitivement in ­

capable d'exercer la moindre activi té 
pouvant lui procurer gain ou profit et 
que son état l'obl ige à recouri r à l'assis­
tance d'une tierce personne pour ac­
complir les actes ordinaires de la vie ; 
2/ que l'assistance dont il s'agit doit 
être viagère. 
Le certificat devra, en outre, préc iser la 
nature de la maladie ou de l' accident 
d 'où résulte l'invalid ité, le point de dé­
part de cette malad ie ou la date de cet 
accident, et la date depuis laquelle 
1· adhérent se trouve en état d'inval idité 
permanente et absolue. 
Au reçu de la demande, l'assureur fait 
procéder à l'examen de l'adhérent par 
les soins d 'un médecin désigné par lui. 
Sur le vu des conclusions du rapport 
auquel donne lieu cette expert ise médi­
cale, 1· assureur statue sur 1· acceptation 

ou le re1et de la demande et notifie sa 
décision à l'intéressé par l'intermédiaire 
de l'AX 
En cas de contestat ion, 1· assureur invite 
le médecin de l'a dhéren t et son 
confrère choisi par lu i comme expert à 
désigner un troisième médec in chargé 
de procéder à un nouvel examen. A dé­
faut d'entente à ce suiet. la désignation 
est faite à la demande de 1· assureur pa r 
le Président du Tr ibunal de Grande Ins­
tance dans le ressort duquel se trouve 
la résidence de l'assuré. Les conc lu­
sions du troisième médec in s'imposent 
aux parties. sous réserve des recours 
qui pourraient être exercés par les voies 
de droit. 
Chaque partie supporte les honoraires 
de son médecin ; ceux du troisième, 
ainsi que les frais que comporte l'exer­
cice de sa mission, sont à la charge de 
la partie perdante. 

Article IO - Paiement des presta­
tions 
Les sommes dues en applicat ion du 
contrat sont rég lées par I' A .X. sous sa 
responsabili té : 

.- en cas de décès, au bénéfi ciaire que 
l'adhérent aura désigné par écrit, ou à 
défaut, au conjo int survivant non di­
vorcé ni séparé de corps judiciairement, 
à défaut aux enfants de l' assuré, à dé­
faut à ses héritiers ou à ses ayants 
droit ou enf in à défaut à la Caisse de 
Secours de I' A.X. 
- en cas d'invalidité permanente et ab­
solue, à l' adhérent lu i-même . 

IV. AUTRES DISPOSITIONS 

Article Il 
Toute modification du contrat d'adhé­
sion fera l'objet d'une publication dans 
La Jaune et la Rouge. 37 
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TOMBOLA 1988 

LISTE DES NUMEROS GAGNANTS 

DE LA TOMBOLA DU BAL DE L'X 1988 

Les billets portant les numéros suivants gagnent 

5 781 un vase de Sèvres offert par le Président de la République, 

10 699 une voiture RENAULT "N.R.J. 11 , 

8 912 un voyage et séjour en Californie pour 2 personnes offert 

par AIR FRANCE, 

5 078 un séjour au CLUB MEDITERRANEE à Marbella. 

Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lots 

250 2 432 125 0 5 760 75 ° 8 409 126 0 64 
133 252 2 715 181 5 762 88 8 431 254 
148 196 2 729 249 5 841 256 8 541 38 
153 239 2 823 81 0 5 897 9 0 8 584 229 
312 98 2 839 57 5 943 143 8 868 48 0 

376 199 2 897 127 0 6 175 225 8 921 182 
570 13 l 3 263 120 6 192 11 0 9 109 103 0 

576 147 0 3 305 273 6 287 73 9 139 50 
669 169 0 3 306 297 6 299 154 ° 9 347 247 
698 264 3 311 31 6 379 78 ° 9 384 215 0 

714 115 3 364 260 0 6 446 106 9 408 166 0 

724 34 3 708 233 6 473 195 9 445 289 
769 80 0 3 840 172 0 6 476 159 ° 9 593 160 0 

802 306 3 903 287 6 496 202 ° 9 610 150 0 

858 61 3 919 173 0 6 528 272 9 623 180 
899 157 0 3 963 32 6 609 265 9 788 37 
932 30 3 989 213 6 636 178 9 797 153 0 

965 269 4 170 266 6 642 69 9 799 208 0 

l 079 116 4 284 185 6 732 309 9 907 158 0 

1 192 8 0 4 327 283 6 759 33 9 914 201 0 

1 325 87 4 356 113 6 770 119 9 916 23 l 
1 340 39 .4 375 237 6 804 163 ° 9 930 198 0 

1 467 99 4 391 281 6 846 293 9 944 29 
1 513 242 4 476 49 ° 6 904 300 9 982 64 
1 582 108 4 661 117 7 177 171 ° 10 007 299 
l 687 162 ° 4 763 298 7 195 132 10 084 189 
l 714 188 4 809 164 ° 7 291 295 10 130 276 
1 716 179 4 856 58 7 467 277 10 359 187 
1 728 28 4 883 176 ° 7 550 280 10 440 45 0 

l 790 184 5 041 22 ° 7 565 258 0 10 460 174 0 

l 811 238 ° 5 164 240 7 700 243 10 480 54 
1 812 156 0 5 173 262 ° 7 709 18 0 10 486 130 
1 96~ 7 0 5 267 270 7 863 91 10 512 60 
2 037 209 0 5 269 105 ° 7 868 222 0 10 738 112 
2 038 302 5 427 177 8 019 191 10 746 51 
2 088 186 5 554 230 8 074 284 11 035 36 

5 570 151 ° 8 129 261 0 
11 124 220 2 159 301 0 

2 238 84 0 5 636 271 8 271 47 0 
11 162 5 

2 415 253 5 719 6 0 8 377 129 11 176 25 0 

LA JAUNE ET LA ROUGE, JANVIER 1989 

0 



lHllets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lots 

13 726 212 14 557 148 ° lS 7SO 128 ° 17 113 16 ° 18 216 17 ° 
13 731 226 14 623 221 ° lS 817 96 17 126 168 ° 18 220 26 
13 772 137 14 642 155 ° lS 819 86 ° 17 179 223 ° 18 260 46 ° 
13 773 274 14 74S 303 lS 886 161 ° 17 235 134 18 265 122 
13 822 SS 14 78S 102 ° lS 918 43 17 260 144 ° 18 339 82 ° 
13 898 206 ° 14 868 142 16 018 246 17 326 203 ° 18 549 118 
13 955 77 ° 14 960 6:?. 16 398 145 ° 17 371 121 18 573 56 
13 958 35 15 106 288 16 432 83 ° 17 500 67 18 746 90 
13 971 74 15 133 279 16 470 228 17 637 20 ° 18 794 236 
14 00 1 263 lS 187 291 16 528 216 ° 17 709 310 18 967 14? 0 

14 002 140 lS 260 193 16 S38 24 ° 17 751 251 18 979 42 
14 008 308 lS 312 68 16 607 133 17 753 167 ° 18 988 66 
14 055 136 lS 457 79 ° 16 629 104 ° 17 789 190 19 350 123 ° 
14 069 12 ° lS 509 21 ° 16 683 241 17 830 307 19 364 200 · 0 

14 167 296 15 S40 267 16 820 89 17 883 224 19 450 139 
14 191 110 15 567 76 ° 16 843 286 17 927 70 19 796 101 ° 
14 327 294 15 584 27 16 880 305 17 929 23 ° 20 069 40 
14 337 259 ° 15 596 248 16 932 15 ° 17 949 16S 0 20 195 219 ° 
14 414 97 15 615 285 16 943 124 ° 18 092 268 

20 238 114 
14 428 194 15 719 290 17 044 92 18 100 14 ° 20 263 218 ° 
14 433 183 lS 728 214 ° 17 092 59 18 193 304 

20 267 9S 

14 489 13 ° 15 737 109 ° 17 095 205 ° 18 215 282 
20 303 138 
20 317 244 

Les lots marqués du signe 0 ne peuvent être envoyés 
fragiles. 

alcools ou objets trop 

Les lots seront déli vrés au Secrétariat du BAL DE L'X, 5, rue Descartes, Paris 5 ' , tous les jours ouvrables, de 9 h à 
12 h 30 jusqu 'au 12 mars 1989 . Tél. 43 .29.63. 11 . 

Sauf pour les lots contenant des objets fragiles, encombrants, des boissons alcoolisées ou des objets de trop faible 
va leur (marqués 0

) le Secrétariat peut procéder, sur demande écrite accompagnée du billet gagnant, à l'expédition 
contre-remboursement des frai s de port 

Nous publions ci -dessous la liste des généreux donateurs qui ont bien vou lu doter notre tombola de lots va riés. 

Monsieur le Président de la République a offert un vase de Sèvres. 
La Rég ie Nationale des Usines REN A ULT offre une R5 N R.J . 

Nous renouvelons nos vifs remerciements à tous ceux qui ont contr ibué au succès de notre tombola et ont , de ce 
fait, aidé l'act ion d'entraide de notre Société . 

Les Sociétés · A REA - AE ROSPATI A LE - AC IERIES AUBERT & DUVAL - A IR-FRANCE - A IR-INTER - BERNA RDA UD 
LI MOGES - CHRISTOFLE - CLUB MEDI TERRA NEE - COFIROUTE - COMITE COLBERT - DAVIDOFF - DIOR -
EDITIONS BELIN - EDITIONS LAVAUZELLE - EDITIONS DU SEU IL - GUERLAIN - HERMES PARFUMS - LANVIN - LA 
REDOUTE - LEONARD PARFUM S - LORIS AZZARO - MAISON DES POLYTECHNICIENS - MANUFACTURE DE 
SEVRES - NOLLET & Fi ls - ORLANE - PIONNER - RADIO-TECHNIQUE - SANOFI BEA UTE - SANEF - U.TA - VICO 
FABRICANT - WATERMAN - YVES SAINT LAURENT. 

Les vins .· A NTONIN RODET - ALEX IS LICHINE & Cie - A UJOUX & Cie - BOUE: HARD Père & Fi ls' - CAVES DE LA 
REINE PEDA UOUE - CHARLES VIENNOT - Cie DES SALINS DU M IDI DOURTHES - HENRI GUITER - HENRI M A IRE -
CHAMPAG NE KRUG - LOUIS ESCHENA UER - M A RNIER-LA POSTOLLE - MOET-HENNESSY - PA MPRYL - PERRIER­
JOUET - TA ILLEVENT T A ITTINGER 

Les restaurants .· CLUB X - LASSERRE - LE PRE CATELAN - MAXIM 'S 
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G.P.X. 
GROUPE PARISIEN DES X 

12, rue de Poitiers 
75007 PARIS 

Tél. : ( 1) 45.48.52.04 
et 45.48.87 .06 

Quand La Jaune et la Rouge vous parvien­
dra, l'année 1989 viendra de commencer. 
Permettez-moi à cette occasion de vous pré­
senter les vœux de notre groupe pour vous 
et votre famille . 
Notre assemblée généra le ord inaire a eu lieu 
à la Maison des X le 29 septembre. Elle a 
fai t un bilan satisfaisant du fonctionnement 
du Groupe . Le bureau a été conservé pour 
cette année L' année 88-89 a bien 
commencé. Mais nous voudrions que les 
membres apportent leur contribution et nous 
proposent des idées nouvelles d'act iv ités 
sans oublier au préalable de bien vou loi r 
s'inscrire au Groupe . 

DINER-DEBAT 

Le secrétaire général, 
L. DU RU (43) 

A la Maison des X à 19h30 le mercredi 
25 janvier 89 nous recevrons Jean-René 
FOURTOU (60), président directeur général 
de RHÔNE-POULENC, ancien président du 
GPX . 
Thème « RHÔNE-POULENC » 

un grand groupe, 
- sa vocation, 

sa stratég ie. 

VISITES CUL TURELLES 
Mercredi 25 janvier 89 à 15 h avec Mme 
MARTEA U. 
Nous découvrirons la 2' partie du « vieux vil­
lage de Charonne», l'égl ise Sa inte-Margue­
rite, la tombe présumée de Louis XVII , ses 
couvents. hôtel et passages. 

Vendredi 3 février 89 à 15 h au musée 
du Louvre, avec Mlle ROEDERER , << Parures 
et toilettes dans l'Egypte ancienne » 

VOYAGES 
Nous vous proposons · 
- un week-end à LONDRES du 21 au 
23 avril 1989, sous la conduite de Caroline 
ROEDERER. maître ès lett res et conféren­
cière nationale. Avec au programme 
- la visite guidée de Londres avec du temps 
libre pour le traditionnel shopping . 
- les visites commentées aux principaux 
musées BRITISH MU SEUM - TATE GAL­
LERY - NATIONAL GALLERY . 
Voyage aller et retour en av ion A ir France . 
Sé1our à l'hôtel dans le quartier de South 
Kensington. Nombre de places limité . INS­
CRIPTION DÉ À PRÉSENT auprès du secréta­
riat. 

LA THAILANDE. 2• quinzaine de mars 
1989, 14 jours BANGKOK, la rivière KWA I 
- KOR AT - PITSANULOKE - CHIANG RAI -
CHIANG MAI - KAMPAIENG PHET. 

En préparation 
- La côte SUD de la TURQUIE en mai 
1989 IZMIR - KUSADASI - EPHESE - SA­
MOS - DIDYME - BODRUM 
- L'AFRIQUE DU SUD du 15 octobre au 
15 novembre 1989. 
Programme détaillé sur demande au secréta­
riat du GPX 

PROMENADE A PIED 
Dimanche 22 janvier 89 avec André 
THIERY (39) 
Forêt de Fontainebleau, sec teur N.E. Les 
hauteurs de la ville. Départ de la gare de 
Fontainebleau-Avon à 10 h vers La Tour 
Denn ecourt, le Rocher de Samois, Les 
Ecouettes, Les Rochers du Mont Ussy . 
Retour à la gare de Fontainebleau-Avon vers 
16h30, (environ 18 kms) 

Par le train 
Départ de Paris Lyon à 9h 1 2, arrivée Fontai­
nebleau à 9h 5 5. 
Départ de Fontainebleau 
- 16h4 7 arrivée Paris à 17h30, 
- 17h42 arri vée Paris à 18h30. 

Dimanche 12 février 89 avec M ichel AR­
TAUD (44), de Saint-Martin du Tertre à Ta­
verny par les forêts de Carnelle, l'Isle Adam 
et Montmorency, 2 1 km environ . 
Départ Paris gare du Nord à 9h23. arrivée à 
Belloy-Saint-Martin à 10h02 
Parcours varié . Itinéraire Cource ls . Nerv ille­
la-Forêt. Chauvry . Retour à Paris gare du 
Nord à 1 7h33 ou 18h03 (trains toutes les 
demi-heures) . 

CONVOCATIONS DE 
PROMOTIONS 

1926 
Dé1euner de promo avec épouses et veuves 
le mardi 24 janvier 1989 à 12 h 30 à la 
Maison des X, 12, rue de Poit iers, Paris 7-

1938 
Prochains magnans de promo, avec épouses, 
à la maison des X, à 12 h 30 les mardis 
28 février, 6 juin et 10 octobre 1989. 
Inscriptions auprès du secrétar iat de MILLIER 
(4 7 53 37 88) huit jours à l'avance. 

1944 
Jeudi 23 février 1989 à 20 heures , dîner 
du 45• anniversaire avec épouses à la Mai­
son des X. 
Inscriptions auprès des caissiers. 

AX cherche à acheter 
Écrivains et penseurs polytechniciens 

par Gaston_ Pinet, 
édité en 1898 par Ed. Ollendorff. 

Faire offres à la Revue 

CRÉDIT X-MINES 
Les anciens élèves de !'École polytechnique, des trois écoles des Mines et de l'E.N.S .T., ou 
leurs veuves et orphelins, peuvent adhérer à CRÉDIT X-MINES. 

Cette Association leur facilite l'obtention de prêts d'études, personnels et immobiliers et les 
fait bénéficier de taux préférentiels tels que : 
- 7 ,35 % pour prêts «spéciaux études » destinés à permettre aux anciens élèves de poursuivre 
leur formation ; 

12 % pour des prêts « personnels » ; 

- 9,75 % pour des prêts « immobiliers » non conventionnés. 

Pour modalités d'obtention et instruction des dossiers, s'adresser au Secrétariat de CRÉDIT 
X-MINES, 5, rue Descartes, 75005 PARIS. Tél. : (1) 46.34.57.02 et 46.34.61.27. 

LA JAUNE ET LA ROUGE, JANVIER 1989 



....___ 

1917 
Décès de Fortuné July le 28.11.88. 

1918 
Jean Mettas f p . du décès le 
15 . 11 88 de son épouse née Colette 
Huré, fille du général Huré ( 1893), 
sœur du général Huré (24) et du colo­
nel Huré (29) 

1919 s 
Muffang André f. p. de la na issance 
de Barthélemy Bernat, son trentième ar­
rière petit-enfant, petit -fi ls de Lou is 
Lesne (43) 

1920 N 
Décès de Léon Baudot le 30.10.88. 
Mme André Gougenheim f.p. du ma­
nage de ses petites-filles Florence 
Herz , fille de Bertrand Herz (51) avec 
Bertrand Schil le 11. 5. 88 ; Isabel le 
Gougenheim, fille de Jacques-Henr i 
Gougenheim (52) avec Thierry Martin, 
fils de Michel Martin (46) le 10.9 .88 ; 
Sophie Gougeheim, fille de Jacques­
Henri Gougenheim (52), avec Jean Ollé­
Laprune, le 19. 11.88. 

1921 
Décès de Paul Logié le 1. 11.88. 

1925 
Raymond Cheradame f . p. du ma­
riage de sa petite-fille Juliette, fille de 
Magnen (53), petite-fil le de Magnen t 
(29), arr. petite-fill e de Hibon t (92), 
avec Frédér ic Desdou its (87), le 
17 12 .88. 

1926 
Décès de Pierre Dauchy le 18 11 .88 
Jean Kauffmann f. p. du mariage de 
son petit-f ils Den is Planchon avec Ma­
rie-Loi NGuyen le 3.9.88 

1929 
Louis Lenoir f. p. de la naissance le 
19 10 88 de son 18 ' petit -enfant 
Pierre-Marie Lenoir. 
Madame Claude Magnen f.p . du ma­
riage de sa petite-fi lle Juliette, f il le de 
Magnen (53), petite-fil le de Cheradame 
(25), arr. petite-fille de Hibon t (92), 
avec Frédéric Desdou its (8 7), le 
17.12.88 

1932 
Jean Duvallet f p . du décès, le 
18.10.88, de son épouse née Suzanne 
Montoussé du Lyon 

1933 
André Bareault f. p. de la naissance 
de son 10 ' pet it-enfant Benjamin Tri ­
bot, le 6.8.88. 

1934 
D écès de Pierre Schmidt le 
19.10.88 
Jean Renard f. p. de la na issance de 
son 3" arr. petit -enfant Damien, fils de 
Franço is et Anne Boisson, petit-fils de 
Bi seau (56) 

1935 
Maurice Plat f. p. de la naissance de 
son 16' petit-enfant Dimitri chez Michel 
et Isabelle Plat 

1937 
Décès d'Hubert Notary le 28 . 11 .88 . 
Décès de Jean Ortusi le 30 . 10.88. 
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1938 
Décès d'Antoine Sciama le 28. 10.88 
arr. petit-fi ls de Joseph Sciama ( 1839) 

1940 
Marill f. p. du décès de son fils Jean­
Louis le 3. 11.88. 
Duchêne. petit-fils de Hauser ( 1887) 
f.p. du mariage de son fils Dominique 
avec Céci le Poizat, fill e de Poizat (42), 
arr . petite-fi l le de Lavocat ( 1 8 72) et de 
Croiset ( 1880), le 2 7 88. 

1942 
Champavère f. p. de la naissance de 
son 12 ' petit-enfant, le 22. 10.88, 
Flora, f ill e de Florence et Ph il ippe 
Nayme. 

1943 
Robert Deneri f . p. de la naissance de 
son 6 ' petit-fils Antoine Deneri, le 
7.7.88 
Louis Lesne. gendre Muffang ( 19 S), 
f.p. de la naissance de son 16' pet1t­
enfant Barthélemy Bernat le 28 10.88. 

1945 
Pierre Mardon f. p. de la naissance 
de son 5' petit-enfant, Cla ire, chez son 
fils François, le 31. 10.88 . 
Déc ès de Jean-Paul Mérot l e 
10. 11.88. 

1946 
Ferry f. p. de la naissance de ses 7' et 
8' petits-enfants Sarah le 13 7 .88 
chez son fils Jean et Christian le 
15. 10.88 chez sa f ille Anne (72) 

1950 
Jean-Marc Mathieu de Boissac f. p. 
du mariage de sa fille Mane-Caroline 
avec Christophe Guir, le 20. 10.88. 
Robert Voin f . p. de la na issance de 
ses 3 ' et 4 ' petits-enfants Anne Claire 
chez Jean-Denis et Odile, née Simeon 
le 22.8.88 et Marine chez Hélène et 
Patrick Bacot, arr. petite-fille de Le 
Cour Grandma1son ( 13) , arr. arr. pet1te­
fille de Bacot (1863) le 25 10.88. 

1952 
Décès de Dinh Manh Toan le 
8 . 11 88 . 
Jacques-Henri Gougenheim f.p. du 
mariage de sa f ille Sophie, petite-f ille de 
André Gougenheim (20 N) avec Jean 
Ollé-Laprune . 

1953 
Jean-Pierre Magnen f. p. du mariage 
de sa fille Juliette avec Frédéric Des­
douits (87), le 17 12 .88 

1954 
Henri Paques f. p. du mariage de sa 
fi lle Hél ène avec Dan O'Connor, le 
25 7 87. et de celui de son fils Michel 
avec Nad ine Richard, le 12 11 88. 

1955 
Serge Ferquel f . p. du décès, le 
2 9 88. de sa belle-mère Mme Cesse­
lin, veuve de Henri Cesselin ( 19 N) , du 

mariage, le 2 7 .88, de son fils Benoît 
avec Véronique Lugan. 

1958 
Décès de Pierre Metzger le 3 11 .88. 

1962 
Le Dong f. p. du décès de son fils 
Liem le 9.10.88. 

1966 
Ariane et André Ampelas f .p. de la 
naissance de Vanessa le 20.3.88 . 

1972 
Marie-Pierre et Jean- Pierre Buchoud 
f. p. de la naissance de Bland ine le 
13 .7.88. 
Anne Ferry épouse Bouffier et Joël f. 
p. de la naissance de Christian le 
15 10.88 

1974 
Bernard Godinot f. p. de son mariage 
avec Valérie Galland le 26. 11.88 . 

1976 
Béatrice et Jean-Louis Charon f. p. 
de l a naissance d'Emmanue l l e 
23 10.88. 
Brigitte (Esch) et Jean-Luc Peyron 
f.p . de la naissance de leur 3' enfant, 
Sylvain, le 27.5.88. 
Hélène et Jean Michel Moinade f. p. 
de la naissance d'Anne-Sophie le 
20 .8 88 

1977 
Bertrand Dardenne f. p. de la nais­
sance de Léa le 26. 10.88 à Recife, 
Brésil. 
Ségolène et Xavier Houzard f. p. de 
la na issance d'Aurélie le 17 10.88 . 
Véronique et Jean-Pierre Nicol f. p. 
de la naissance de Gabriel le 7 . 9. 88 

1978 
Caroline et Michel Sabatier f. p. de la 
naissance de Quentin le 17 9 88. 
Sophie et Séverin Cabannes f. p. de 
la naissance de Pierre le 2 9 10.8 7. 

1979 
Yves Dezard f. p. de son mariage 
avec ,Elisabeth Coignard le 17 10.87. 
François-Xavier Schweitzer f. p. de 
son manage avec Sylviane Ricart le 
4.6 .88. 
Valérie et Serge Brunschwig f. p. de 
la naissance de Thomas le 14.9 88. 
Odette et Philippe Georges f. p. de la 
naissance de Mane le 2 9.88. 
Jessie et Régis Damour f. p. de la 
naissance de Melissa le 20. 10.88. 

1982 
Nicolas Ruelle f. p. de son mariage 
avec Joël le Blanquet le 12 . 11.88. 
Clai re et Didier Richard f. p. de la 
na issance de leur 3 ' enfant, Marine, le 
28 . 10.88 

1983 
Yves Bazin f. p. de la naissance de 
son fils Pau l-Henri le 18 . 11.88. 
Stéphane Deletang f. p. de son ma­
ri age avec Floren ce Levêque le 
22 10.88. 

1987 
Frédéric Desdouits f. p. de son ma­
ri age avec J uliette Magnen , le 
17 12 .88 . 41 
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Petites Annonces 
bureau des carrières 

12, rue de Poitiers, 75007 Paris 
Tél. 45.48.41 .94 

Ouvert tous les jours (sauf samedi). 

Notre camarade LEROGNON (39) est à la disposition des EMPLOYEURS pour toute offre pouvant 
intéresser les polytechniciens. Les Camarades à la RECHERCHE d'une situation, même si cela n'a pas 
un caractère d'urgence, ont toujours intérêt à se fai re connaître en écrivant ou en téléphonant au 
Bureau des Carrières pour prendre rendez-vous . S'ils le souhaitent, ils peuvent recevoir directement, 
et sans tenir compte des délais de publication, la LISTE des offres récentes disponibles au Bureau des 
Carrières, éditée deux fois par mois, moyennant le règlement d'un abonnement qui leur donnera, par 
ailleurs, la possibi lité de prendre connaissance, par MINITEL, jour après jour, des dernières offres de 
situation reçues. 

Sauf cas spécial, le Bureau ne transmet pas les demandes des camarades intéressés par ces offres : 
ceux-ci s'adresseront au Bureau des Carrières, pa r écrit ou par téléphone, pour recevoir les informa­
tions détaillées sur la situation offerte et connaître les modalités de contact avec I' « offreur » d' em­
ploi. 

POUR TOUTES LES OFFRES ET DEMANDES DE SITUATION, 
SAUF EXCEPTION, S'ADRESSER AU BUREAU DES CARRIÈRES 

Afin de faciliter la recherche de situation ou d'occupation salariée, appointée ou béné­
vole, à temps complet ou à temps partiel, par les camarades de 45 ans et plus, 
- les offres d'emploi rémunérées à temps complet ou partiel, seront signalées par (*) 
apposé aprés le numéro de l'offre, 
- les offres d'activité bénévoles seront signalées par( ** ). 

OFFRES 
DE SITUATION 

Ces offres de situation sont réser­
vées exclusivement aux anciens 
élèves de l'École polytechnique. 

1°} Paris 
et ses environs 

5279 - COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INFORMA­
TIQUE, industriel de l'ingénierie et informatisa­
tion, 900 personnes, 80 % de cadres, 30 cama­
rades, Paris, province, Europe, Amérique du 
Nord, recrute ingénieurs débutants ou confir­
més. Évolution de carrière rapide au sein de peti­
tes équipes de tai lle humaine, très proche du 
progrès technique. Possibilités de stages de fin 
d'études et de préembauche. Grandes faci lités 
pour pantoufle. Écrire à Mme JAMET, Service du 
Personnel C.G.I., 84, rue de Grenelle, 75007 Pa­
ris. 

6222 - EUROSEPT ASSOCIÉS, Société de 
Conseil en Gestion, Organisation et Systèmes 
d'information, recrute des consultants de haut 
niveau pour des missions de Conseil en Gestion, 
Organisation, Conception et Mise en Place de 
Systèmes d'information. 
Les domaines d'intervention comprennent notam­
ment : le schéma directeur, le contrôle de ges­
tion, la comptabilité de gestion, la gestion de 
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production, la finance, l'informatique et les systè­
mes experts. 
Contacter M. FOURRIER (X 73) au 42.68.13.44, 
ou écrire à Nathalie LESAFFRE, 
EUROSEPT ASSOCIÉS, 9, rue Royale, 75008 
PARIS. 

8129 - PEAT, MARWICK CONSULTANTS -
Cabinet International de Conseil aux entreprises 
(plus de 50 000 personnes dans 350 bureaux) 
recherche pour les départements Management 
Consulting de ses bureaux de Paris et Lyon des 
ingénieurs-conseil. Expérience en entreprise de 
2 à 6 ans, anglais courant. Spécialités souhai­
tées contrôle de gestion, gestion industrielle, 
banque, informatique. Évolution rapide des res­
ponsabilités et de la rémunération, liée aux per­
formances individuelles. 
Contacter J.-L. RICHARD (X 73), Tour Flat, Ce­
dex 16, 92084 .Paris-La Défense, tél. 
47.96.20.00. 

8732 - ARTHUR ANDERSEN & CIE recrute en 
permanence des ingénieurs-conseil en organi­
sation. Participation à des missions de consei l 
en organisation (Production, Commercial, Finan­
ces, Informatique) dans des entreprises de tous 
secteurs d'activité. Importante formation en 
France et aux U.S.A. Postes à pourvoir à Lyon et 
à Paris. Débutants ou première expérience. 
• Contacter : 
Pierre Nanterme 
Tour Crédit Lyonnais 
129, rue Servient 
69431 Lyon Cedex 03 

Bruno Cormouls 
Tour GAN 
Cedex 13 
92082 Paris la Défense 2 

0286 - PICODATA, Conseil en Systèmes d'infor­
mation et Ingénierie Informatique, recherche des 
ingénieurs-conseil 1 à 5 ans d'expérience, pour 
participer à son développement. Domaines d' acti ­
vité : systèmes d'information, micro-informatique 
et bureautique, informatique scientifique et tech­
nique (IA), télématique. 
Contacter Thierry SCHWAB (PDG, X 66), 
Tristan de VIARIS (X 77), 2 bis, avenue Desfeux, 
92100 Boulogne - Tél. 46.09.19.00 

0504 - M21, Société de consei l de direction en 
stratég ie et marketing dans le domaine industriel , 
cherche à intégrer dans son cabinet un jeune 

. consultant passionné par l'industrie et la techno-
logie. Il devra à la fois s' intégrer dans une équipe 
dynamique et lui apporter un « plus » original. 
Ceci pourra être une format ion complémentaire 
de nature commerciale ou financière, ou une pre­
mière expérience dans un secteur d'avenir tel 
que l' informatique ou l'électronique. La dimension 
internationale pour mener nos interventions est 
indispensable la plupart des missions exigent 
des déplacements en Europe et aux États-Unis. 
Le candidat recherché devra avoir le potentiel 
pour devenir partner du cabinet au bout de quel ­
ques années. 
Contacter : G. BLANC (X 68) ou J. DAL Y 11 bis 
rue Balzac 75008 Paris - tél. 42.89.08.09. 

0888 - EUROPE INFORMATIQUE, S.S.1.1. re­
cherche jeunes ingénieurs, même débutants, in­
téressés par : 
- l'informatique Technique (réalisation de systè-



mes complexes, process, systèmes d'armes, es­
pace, etc.) 
- l'informatique de Gestion (SGBD/R, LG4 sur 
grands systèmes et système UNIX). 
Vous rejoindrez Jean-François JACO (58), 
Claude BALTARDIVE (54), Lionel HUBER (80), 
Pierre BOUGERET (8 1), 
12, rue Godot de Mauroy, 75009 PARIS, tél. 
42.65.10.10. 

1212 - QUADRANT SA Conseil de Direction en 
Organisation, Gestion et Traitement de l'informa­
tion, rech. consultants seniors, 30/35 ans, 
grande école + MBA, expér. grande entr. direc­
tion comptable, financière ou de gestion, ou 
315 ans Consulting dans cabinet anglo-saxon. 
Écrire à P. MICHAKA (X 67) 17 1, rue Saint-Ho­
noré 75001 PARIS, tél. 40.20.95.40. 

1656 - SILOGIA - Conseil en Informat ique et Or­
ganisation auprès des grandes entreprises, re­
cherche des ingénieurs-conseil, 3 à 5 ans d'ex­
périence, pour participer à son développement. 
Domaines d'activités Schémas Directeurs, 
conception de systèmes, génie logiciel, systèmes 
experts. Qualités requises goût des contacts, 
dynamisme, réalisme. Évolution des responsabili ­
tés et de la rémunération liée aux performances 
individuelles, au sein d'une entreprise de taille hu­
maine. Contacter LE DONG (X 62), G. LE GALL 
(X 72), P. LEMOISSON (X 77), 11, rue Jean Mer­
moz, 75008 Paris, tél. 42.25.65.05. 

2134 - SYCOMEX - La Technologie du Pat ri­
moine, spécialisée dans le progiciel de haut ni­
veau (produits financiers, aide à la vente), très 
bonne image dans le secteur bancaire et l'assu­
rance souhaite renforcer son équipe de Direction 
et recherche ingénieur débutant ou expérience 
2 à 3 ans, motivé secteur financier, assurance, ... 
avec connaissances informatique pour prendre 
en main ou développer un nouveau secteur (aide 
à la vente, gros système, notaires, videotex, sys­
tèmes experts,. .. ). 
Expérience préalable pouvant être très différente 
de notre secteur. Fort potentiel recherché. For­
mation assurée. Évolution rapide de la rémunéra­
tion. 
Contactez directement : 
Philippe JOURNEAU (X 77), 
Armand GAUTIER (X 78), 
Yves DEZARD (X 79) 
66, rue de la Chaussée d' Antin 75009 Paris. 
Tél. : 40. 16.07.22. 

2273 - BOSSARD CONSULTANTS, un des pre­
miers cabinets français de conseil en manage­
ment, offre aux ingénieurs qui le rejoignent de 
participer ou d'animer, selon leur expérience, des 
missions de conseil en organisation, en stratégie, 
en mobilisation des hommes, pour des entrepri­
ses de tout secteur (industrie, sociétés de servi­
ces, administration ... ). 
Contacter Phil ippe GIRAUD, 12 bis, rue Jean 
Jaurès, 92807 PUTEAUX CEDEX. Té l . 
47.76.42.01. 

2438 - GAMMA INTERNATIONAL recrute des 
ingénieurs-conseil en organisation expérimen­
tés ou débutants. Intervention dans les entrepri­
ses de tous secteurs d'activité, pour des missions 
dans les domaines de l'organisation stratégique 
et opérationnelle et la conception des systèmes 
d'information. 
Contacter M.N. RAINON - GAMMA INTERNA­
TIONAL 3, place de Valois, 75001 Paris. 

2444 - AURALOG jeune société d'informatique 
spécialisée en : 
- Conseil de haut niveau. 
- Technologies de poin te. 
recherche 
polytechnic iens ( 1 à 5 ans d'expérience) 
entrepreneurs, dynamiques, ambitieux, 
pour 
- Créer et diriger de nouvelles activités. 
- Intervenir sur de gros projets. 
- Participer à des recherches dans des domai-
nes pointus. 
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Contacter N. SIOUFI (X80) AURALOG 22, rue 
Emile Baudot, 91120 Palaiseau. 

Le bureau des Carrières est intéressé par tou­
tes activités de bénévolat susceptibles d'être 
confiées à des camarades retraités, en situa­
tion de préretraite ou garantie de ressources. 

3048 - COOPERS & L YBRAND, cabinet interna­
tional de conseil aux entreprises (plus de 42 000 
personnes dans 100 pays), recherche pour ac­
compagner le développement de son activité de 
conseil en France (Paris et Lyon) des ingénieurs 
conseil débutants ou de préférence avec 2 à 
10 ans d'expérience en entreprise, organisme fi­
nancier ou société de conseil. Prendre contact 
avec Etienne JACQUEMIN (X 69) au 56, rue de 
Ponthieu - 75008 Paris - Tél. : 45.63.11.13. 

3273 - lmp. société électronique et télécommuni­
cation rech., pour ses études stratégiques, un ca­
marade, 35 ans min., anglais, M BA souhaité, 
exp. industrielle. 

3275 - Paris/Province - Important groupe équi­
pements automobiles rech. pour Paris et Evreux, 
des contrôleurs de gestion (250/350 KF). 

3276 - Labo. grand établissement public rech. un 
jeune ingénieur débutant, ou première exp. 
pour R & D en mécanique des stuctures. 

3277 - Un des premiers groupes industriels franç. 
électronique professionnelle rech. des ingénieurs 
marketing radars, 30 ans min., anglais, si possi­
ble ingénierie armement, exp. service techn ique 
D.G.A . ou de l'indust rie fonction technico­
commerciale. 

3279 - Branche (CA. 10 Mds, 4 000 p.) d'une 
soc. holding distribution de vêtements et articles 
pour la maison (CA. 30 Mds, 15 000 p.) rech. 
son sous-directeur, resp. schéma directeur in­
formatique, 35 ans env., exp. projets complexes, 
pratique MERISE, et conn. Pack Base, pratique 
matériel IBM. 

3280 - Banq1 1e d'affaires rech. son responsable 
gestion obligataire, 30 ans min., ( 400 KF). 

3281 - Groupe de consultants en stratégie d'en­
treprise (CA. 16 MF., 15 p.) rech. un consultant 
en réseaux communication, 30 ans min., exp. 
constructeur équipements télécom. ou uti lisateur 
(350 KF + ). 

3283 - Joint Venture entre groupe français et 
groupe américain (CA. 25 MF, 15 p.) fournitures 
pour salle d'ordinateurs (objectif CA. 75 MF. (89) 
et 200 MF (91), rec h. son président directeur 
général, 35 ans min., anglais, allemand apprécié, 
exp. électronique et form. compl. appréciée, 
conn. du secteur, ou ordinateur, ou produits ven­
dus en distribution électrique ; exp. européenne. 

3284 - Etablissement financier rech. pour ses ac­
tivi tés boursières (obligations), un responsable 
études schéma directeur informatique, 26 ans 
min., anglais, première exp. domaine financier 
(boursier) souh., et exp. chef de projet informati­
que (220/240 KF). 

3285 - lmp. société produits d'assemblage de 
haute technicité (CA. 12 Mds, 30 000 p.) rech. 
son responsable systèmes d'information, 
30 ans min , anglais, exp. 315 dans cabinet 
conseil , en SSll ou organisateur dans grande en­
treprise. 

3288 - Importante SSll (CA. 1,5 Md, 2 800 p.) 
rech. un directeur technique, responsable unité 
de 250 p. qui comprend 2 centres de production, 
35 ans min., anglais, exp. > 10 ans d'encadre­
ment dans SSll , chez constructeur ou ut il isateur. 

3290 - AT KEARNEY, Management Consultants, 
recrute en permanence des ingénieurs-conseils 
en Stratégie et Management. Participation à des 
audits et études de stratégie, des missions de 
conseil en management (organisation, redresse­
ment d'entreprises, systèmes d'information ... ) 
pour des entreprises de service ou industrielles. 
Postes de Junior et Senior c'onsu ltants et de Di­
recteurs à pourvoir à Paris et à Lyon. Adresser 
CV détaillé 32/34 rue Marbeuf - 75008 PARIS. 

3291 - SSll (CA. 380 MF., 850 p.) rech. son di­
recteur d'agence « administrations », 30 ans 
min., exp. commerciale dans SSll, constructeur 
ou distributeur informatique ; conn. secteur public 
et clientèle administrative (350/ 450 KF). 

3292 - Une des premières SSll (950 p.) rech. 
- un directeur des produits « industrie », 
35 ans min., exp. service informat ique gde entre­
prise industrielle ; compétence techniq ue et 
commerciale appréciée (500 KF). 
- un directeur adjoint division « administra­
tion », 35 ans min., professionnel informatique, 
exp. commerciale grands comptes administratifs 
souh. (500 KF). 

3295 - Fil. (CA. 130 MF) d'un group privé impor­
tant rech. son directeur général France et ex­
port, 35 ans min., anglais, allemand souh., for­
mation commerciale et gestion appréciée, exp. 
5 ans min. gestionnaire tendance commerciale, 
conn. produits industriels et export. 

3296 - SSll rech. pour sa division ingénierie, in­
dustries manufacturières et transformation (CA. 
85 MF., 100 p.) un ingénieur d'affaires, 35 ans 
min., anglais souh., exp. commercia le SSll 
(350/ 400 KF). 

3297 - SSll rech. pour sa division télécom. et bu­
reautique (CA. 70 MF., 120 p.) un directeur 
commercial, 35 ans min., exp. 10 ans commer­
ciale ou marketing télécom., conn. nouvel les ar­
chitectures fonctionnelles et services télécom . 
(400/500 KF). 

3298 - Société de conseil en stratégie et organ i­
sation, création récente, rech . un consultant 
30 ans min , form. compl. gestion appréciée, exp. 
de conseil 5 ans en entreprise ou cabinet. 

3299 - Leader européen, grand distributeur franç. 
de boissons (CA. > 3,5 Mds) rech. son direc­
teur financier, 34 ans min., anglais, 2' langue 
souh., form. compl. US appréciée, exp. financière 
dans grand groupe industriel multinational, maî­
trise outil informatique ; exp. cabinet audit ang lo­
saxon ·appréciée (600 KF + voiture). 

3300 - Une des premières banques franç. (CA. 
700 Mds, 40 000 p.) rech. son responsable 
systèmes information, 35 ans min., anglais, 
exp. management systèmes information grand 
groupe industr iel ou tertiaire appréciée 
(400/500 KF). 

3303 - Groupe mondia l électronique rech. un di­
recteur commercial électronique grand pu-

, blic, (CA. > 500 MF.), 35 ans min. , exp. cor­
respondante produ its b lancs et bruns ou 
équipements techniques ménagers; pratique dis­
t ribution ( 5001700 KF). 

3304 - Jeune soc. conseil de direction en straté­
gie rech. un jeune consultant, 25 ans min. , an­
glais, allemand apprécié, exp. 2 I 3 ans dans 
grande entreprise intern. ( > 300 KF). 

3305 - Soc. européenne informatique financière 
rech. un ingénieur d'affaires, un consultant et 
un chef de grand projet bancaire, anglais, exp. 
4 ans chef de projet bancaire. 

3306 - Constructeur 1ntormatique (CA. 17 Mds, 
26 000 p.) rech. pour sa filia le composants élec­
troniques, son responsable service industriali­
sation, 28 ans min., ang lais, exp. correspon­
dante dans soc. grand public, électronique, 
électricité (300 KF). 43 
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3308 - Filiale composants électroniques d'un 
puissant constructeur informatique (CA. 17 Mds, 
26 000 p.) rech. un ingénieur chef de projets, 
anglais, déb. ou 1°'' exp. ( 160 KF). 

3309 - Société conseil en management, ressour­
ces humaines, secteur informatique ( 10 p.) rech. 
- un formateur senior, 30 ans min., exp. for­
mation dans DRH, conn. informat ique ; 
- des consultants, 28 ans min., exp. manage­
ment, si possible en SSll ou constructeur infor­
matique. 

3310 - SSCI (40 p.) spécialisée back-up informa­
tique rech. un consultant en télécom., 30 ans 
min., exp. responsab le pro j et réseaux 
(300/ 400 KF). 

3313 - PME, fabricat ion consommables informa­
tiques rech. son directeur production (80 p.), 
30 ans min., anglais, exp. méthodes ou fabrica­
tion (300/350 KF) 

3315 - Société franç. secteur mode (75 p.) rech. 
son directeur administratif et financier, 
30 ans min., anglais souh., exp. contrôle de ges­
tion et supervision informatique ( 400 KF). 

3316 - Filiale d'une multin. US (CA. 500 MF., 
400 p.), bureautique et distribution, rech. le di­
recteur national services techniques, 35 ans 
min., anglais, exp. direct ion technique et , vente 
de services, domaine reprographie, automàbile 
ou aéronautique ( 400 KF). 

3317 - Filiale groupe US, biens équipement auto­
mobile (CA. 150 MF., 300 p.) rech. son direc­
teur général, 40 ans min., anglais, exp. direction 
entreprise industrielle, conn. équipements auto­
mobiles appréciée (500 KF + ). 

3318 - Filiale franç. ingénierie d'un groupe impor­
tant (800 p.), projets domaine énergie, rech. · 
- un chef de division applications industriel­
les, 35 ans min., anglais, exp. ingénieur d'affai­
res, chef de projet ou resp. département do­
maine énergie ; conn. tissu industriel franç. en 
continu ; compétences process, informatique in­
dustrielle et automatismes (350 KF +) ; 
- un ingénieur d'affaires, 35 ans min., anglais, 
2' langue souh., exp. correspondante domaine 
énergie électrique à l'international (350 KF + ). 

3319 - Filiale multinationale équipements agrico­
les (CA. 1 Md, 1 700 p.) rech. l'adjoint au di­
recteur commercial export, 30 ans min., an­
glais, 2' langue souh., exp. intern. du machinisme 
agricole ou TP, compétence commerciale et ges­
tionnaire; maîtrise informatique (400 KF). 

3320 - Filiale multinationale informatique (CA. 
1 Md, 750 p.) rech. son directeur technique 
(maintenance et services), 35 ans min., anglais, 
exp. direction technicien électron. et informati­
que; conn. gestion et marketing (500 KF + ). 

3321 - Fil iale multinationale US (6 000 p.) infor­
matique, rech. pour lancement produits compati­
bles 34/36/38 IBM, son international program 
manager, 35 ans min., anglais, autre langue ap­
préciée, conn. environnement IBM 38 
(450 KF + ). 

3323 * - Société franç., important réseau intern. 
executive search (80 consultants), rech. un 
consultant sénior, 35 ans min., anglais, autre 
langue souh., exp. correspondante ou direction 
entreprise. 

3324 - Une des premières SSll franç. (CA. 
650 MF., 1 300 p.) rech. le directeur de divi­
sion produits communication France/USA, 
40 ans min., form. télécom., gestion appréciée, 
exp. télécom. et transmission données (600 KF). 

3326 - Un des premiers groupes industriels aéro­
nautique (CA. 10 Mds, 13 000 p.) rech. un ingé­
nieur commercial export (civil grands comptes 
internationaux), 33 ans min., anglais, exp. 10 ans 
commerce international équipements industriels ; 
conn. aéronautique appréciée (300/350 KF). 
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3328 - Importante soc. de conseil rech. un di­
recteur conseil organisation, fu tur partner, 
30 ans min., anglais, exp. similaire dans cabinet 
conseil organisation, exp. enseignement appré­
ciée (400/500 KF). 

3330 - Groupe franç., leader distribution , rech., 
responsable études stratégie, un assistant di­
rection, 30 ans min., anglais, espagnol apprécié, 
exp. correspondante de 5/7 ans en entreprise ou 
conseil. 

3332 - Société éd it ion, publications management 
et .conseil en management, rech. un directeur 
associé, conseil en management, MBA souh., 
très haut niveau, exp. correspondante (600 
KF +). 

3333 - Filiale d'un groupe multinational automo­
bile rech. un directeur commercial, 40 ans, 
exp. vie ou animation réseau concessionnaires. 

3334 - Grande banque rech. son responsable 
secteur BTP, anglais, conn. activités bancaires, 
exp. BTP acquise dans banque ou entreprise 
(400/600 KF). 

3336 - Soc. secteur tertiaire (CA. 700 MF., 
900 p.) rech. son responsable informatique 
( 10 p) 32 ans min., exp. 10 ans fonction ou 
conduite projets envi ronnement HP 3000 
(320/340 KF). 

3337 - QUALITE SA, leader distribution micro 
BULL, spécialiste réseau local et communication 
(CA. 60 MF., 30 p.) rech. un directeur techni­
que adjoint, anglais, informaticien ou électroni­
cien confirmé, futur directeur technique. 

3340 - Important groupe européen de services, 
contrôles techniques automobile, rech. un direc­
teur général, 35 ans min., anglais, allemand 
souh., exp. technique et/ ou commerciale envi­
ronnement automobile (600 KF + voiture). 

3341 - Un des premiers groupes franç., aéronau­
tique et spatial, rech. un vendeur avions affai­
res à réaction (Europe Nord, Afrique Ouest, 
Chine), 35 ans env., anglais, conn. langue orien­
tale appréciée, professionnel vente produits 
grande valeur unitaire clientèle haut niveau ; 
conn. pays visés appréciée. 

3342 - Société engineering BTP, spécialiste pré­
contrainte (CA. 800 MF., 1 500 p.) rech. deux 
responsables coordination filiales internatio­
nales, 35 ans, anglais, allemand et/ ou espagnol 
apprec1e, exp. ingénierie BTP, resp. chantier ou 
filiale à l'étranger, ou ingénieur d'affaires 
(400 KF). 

3343 - Branche européenne multinationale indus­
trielle US ( 10 000 p.) rech. son trésorier Eu­
rope, 35 ans, anglais, autre langue souh., form. 
financière, expert ise comptable souh., exp. finan­
cement, trésorerie, fiscalité milieu industriel intern. 
( 500 / 600 KF). 

3344 - Société télécom. (CA. 3 Mds, 6 000 p.) 
rech. un responsable de zone export pays de 
l'Est, 30 ans min., russe souh., exp. 5 ans vente 
export produits haute technologie, si possible 
pays de l'Est. 

3345 - Société avionique (CA. 5 Mds, 8 000 p.) 
rech. un responsable programme, 30 ans min., 
anglais, exp. similaire dans industrie ; conn. aéro­
nautique. 

3346 - Société avionique (CA. 5 Mds, 8 000 p.) 
rech. son responsable développement micro­
électronique, 30 ans min., form. électronique, 
exp. conception circuits analogiques, conn. tech­
nologie circuits hybrides. 

3347 - Paris/province - BETEL INGENIERIE 
(CA. 22 MF.) rech. des ingénieurs informati­
ciens expérimentés (calcul éléments finis, en 
code calcul, recherche opérationnelle). 

3348 - SSCI, filiale grand groupe (750 p.) rech. 
pour ses activités informatique avancées, usage 
défense et aéronautique, un ingénieur d'affai-

res, futur directeur commercial, exp. du secteur 
ou gestion projets complexes. 

3349 - INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 
(1. F. P.) rech. pour son Centre de Recherche, un 
jeune ingénieur recherche informatique, thèse 
doctorat informatique exigée. 

3350 - Filiale gestion énergie (CA. 2 Mds), d'un 
puissant groupe franç. rech. son directeur 
commercial adjoint, exp. relat ions clientèles pu­
blique et parapublique ( 400 KF). 

3351 - Société de services industriels, leader en 
France (CA. 1 Md), rech. son directeur général, 
42 ans min., anglais, allemand souh., exp. gene­
raliste D.G. ou direction centre de profit; conn. 
stratégie commerciale et développement. 

3352 - Une des premières banques franç. (CA. 
700 Mds, 40 000 p.) rech. son responsable 
qualité et méthodes informatiques (MERISE), 
32 ans min., exp. 5 ans pratique méthodologie et 
conn. problèmes qualité (350 KF). 

:ZO) Province 

3274 - Ouest - Filiale d'un groupe franç., secteur 
mobilier de bureau, rech. son directeur général, 
35 ans min., anglais, exp. direct ion entreprise 
forte croissance (6001700 KF). 

3278 - Blois - LES CHOCOLATS POULAIN 
rech. le directeur technique, 35 ans env., anglais, 
exp. correspondante ou de B. E. dans agro-ali­
mentaire ( 400 KF). 

3282 - Rouen - Filiale (CA. 1 Md, 800 p., 6 usi­
nes) d'une mult inationale européenne (CA. 
25 Mds), domaine produits grand public à base 
cellulose, rech. un adjoint au directeur indus­
triel, responsable investissements long terme en 
matière capacité de production, anglais, 2 I 4 ans 
exp. industrielle. 

3287 - Nord Paris - Filiale, résines synthétiques, 
d'un des premiers groupes chimiques européens, 
rech. pour une usine (150 p., 40 000 Tian), de 
produits inflammables et toxiques, un ingénieur 
animateur sécurité, anglais, exp. ingénieur sé­
curité en usine. 

3289 - Rhône-Alpes - Filiale d'un grand groupe 
industriel rech. pour assurer approvisionnement 
en sel et propylène, un directeur d'exploitation, 
37 ans min., form. mines ou géologie souh., exp. 
5 ans exploitation carrières. 

3293 * - Sud-Est - Important groupe industriel 
rech., rattaché à haute direction du groupe, un 
camarade, futur D.G.A., 40 ans min., exp. res­
ponsabilités milieu industriel, conn. secteur élec­
trique et électronique, et exp. responsable pro­
jets industriels importants. 

3301 - Picardie - Filiale (CA. 2,6 Mds) d'un 
groupe BTP, rech ., rattaché à D.G., le responsa­
ble activités routes et VRD, exp. 5/ 10 ans di­
rection chantiers routiers. 

3307 - Grande ville universitaire Sud - Impor­
tante filiale, domaine alimentaire (CA. plusieurs 
Mds, 2 000 p.) rech. un responsable fabrica­
tion usine (230 p.), 30 ans min., exp. analogue 
dans contexte fabrication très grande série avec 
contraintes conditionnement (250/300 KF + in­
téress. + participation). 

3311 - Grenoble, Rouen, Lyon, Annecy, Or­
léans - SSll (CA. 380 MF., 850 p.) rech . des 
directeurs d'agence, exp. commerciale informa­
tique (350/ 450 KF). 

3312 • - 150 km Nord Paris - Importante col­
lectivité locale (budget 1 Md, 170 p.) rech. 
chargé étude et mise en place schémas éducatifs 
de la région (budget 400 MF.), le directeur de 
la formation, compétences gestion ensembles 
collectifs et suivi projets dans société ingénierie, 
organisme public ou parapublic (;;;, 400 KF). 



3314 - 200 km Parie - Filiale franç. mécanique 
et produits grand public d'un groupe intern. rech. 
pour transformer atelier pilote en unité de pro­
duction, le directeur technique unité de produc­
tion importante ( 1 OO p.), 30 ans min., anglais, 
exp. ingénieur direction atelier mécanique. 

3322 - Région lyonnaise - Filiale d'un important 
groupe (CA. 2 Mds. 4 000 p.) équipements auto­
mobiles, rech. le directeur systèmes informa­
tion d'une division (200 p.), 35 ans min., exp. 
industrie manufacturière grande série (350/ 400 
KF). 

3325 - Rhône-Alpes - Etablissement (500 p.} 
d'un grand groupe industriel , rech . un adminis­
trateur du système d'information, responsable 
mise en place système information dans cadre 
schéma direction groupe, 30 ans min., exp. resp. 
projet méthode MERISE (400 KF). 

3327 - Sud-Est - Filiale d'un grand groupe BTP 
rech. un directeur d'agence T.P. génie civil 
(60 MF), 38 ans min., anglais, allemand souh. 
exp. direction centre et grands travaux BTP ; 
conn. région (400/600 KF). 

3331 - Ville universitaire 200 km Parie - So­
ciété distribution et services industriels particu­
liers, rech. un futur P.D.G., 35 ans min., anglais, 
exp. développ. commercial. 

3335 - Est - Groupe leader industrie légère (CA. 
3 Mds} rech., rattaché au directeur informatique 
et organisation, le responsable architecture 
des systèmes informatiques, 35 ans min., an­
glais, conn. entreprises, exp. informatique ac­
quise dans réseaux communication et architec­
ture de systèmes information dans SSll, 
constructeur ou utilisateur (350 KF). 

3338 • - Bretagne Sud - Société fabrication piè­
ces caoutchouc organique et silicone (CA. 
92 MF, 260 p.) rech. son directeur général, 
38 ans min., anglais, exp. resp. PMI ou centre 
profit groupe, exp. sous-traitance caoutchouc 
appréciée (500/650 KF + voiture). 

3339 - Albertville - COJO (Comité Organisation 
Jeux Olympiques d'Hiver 1992) rech. un chargé 
de miHion transport : Famille Olympique, 
exp. planification, si possible régie transport ur­
bain, B.E. ou société transport ; conn. informati­
que souhaitée. 

3353 - 200 km Est Paris - Grand groupe franç. 
textile habillement rech., rattaché au directeur 
administratif et comptable, un chef de projet in­
formatique, 26 ans min., anglais, allemand ou 
espagnol souh .. exp. matériel IBM dans SSll ou 
utilisateur (300/350 KF). 

De nombreuses sociétés de services ou impli­
quées dans l'ut il isation de l' informatique re­
cherchent : 
1) ingénieurs débutants informaticiens 
pour lesquels une formation complémentaire 
est, en général, assurée ; 
2) ingénieurs de systèmes, expérience de 
quelques années. 
S'adresser au Bureau des Carrières pour 
consulter le fichier correspondant. 

3°} Étranger 

3286 - Madrid - la B.N.P. rech. pour sa filiale 
espagnole (600 p.} un responsable informati­
que et organisation, 35 ans min., notions espa­
gnol, exp. encadrement informatique bancaire. 

3294 - Cayenne - Soc. BTP rech . pour la direc­
tion opérationnelle construction d'un hôpital. 
(mission de 36 mois}, un directeur d'opération, 
exp. analogue dans chantiers d'ouvrages fonc­
tionnels (pilotage et coordination TCE). 
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3302 - Guyane - Filiale gros terrassements d'un 
groupe BTP rech. un directeur de chantier, 
(CA. 100 MF.), 35 ans env., exp. correspondante 
(350 KF). 

3329 - New York - Filiale US, de l'une des prin­
cipales sociétés mondiales de services, produc­
tion électricité pour micro-centrales, rech. son 
chief operating officer, resp. des opérations, 
anglais, form. compl. gestion appréciée, exp. étu­
des ou carrière aux USA ; double exp. techn ique 
et de gestion (150/180 000 $US). 

ENTREPRISES 

Vous désirez vendre, acheter, créer une entre­
prise ... 
Vous recherchez un partenaire. 

Le groupe X-ENTREPRENEUR peut vous ai­
der. 

Il dispose d'opportunités, régulièrement renou­
velées, d'entreprises à céder. 

Il opère en concertation avec les principaux 
clubs de repreneurs d'affaires : issus .des gran­
des écoles (ESSEC, A et M, etc.). 

Pour tous renseignements, s'adresser à J.J. 
THAREL (47) ou P SCHRICKE (47), tél. (1) 
46.33.44.11, l'après-midi. 

DEMANDES 
DE SITUATION 
Insertions gratuites 
4051 - X 47, Professeur d'Université aux États­
Unis donnerait cours de mathématiques tous ni­
veaux à Paris. 

4056 - X 47, Universitaire aux États-Unis, en 
France pour un an, rech. travail à temps partiel. 

4258 - X 56, anglais, expér. de directeur d'affai­
res et de programmes, secteur hautes technolo­
gies et de services logistiques et S.A. V.. rech. 
poste de responsabilité, de missions à temps 
partiel ou de conseil. 

4346 - X 42 ans, expér. banque d'affaires, res­
ponsabilité holding haut niveau et redressement 

situation difficile, diversification et gestion de tré­
sorerie y compris internationale, actuellement gé­
rant société financière à l'étranger, cherche poste 
de responsabilité analogue à Paris. 

4414 - X 57, Ponts civil, anglais, longue pratique 
informatique scientifique et de gestion, d'élabora­
tion de logiciels applications techniques diverses, 
expérience d'enseignement correspondante et de 
conseil, rech. poste de responsabilité ou de 
conseil. 

4515 - Camarade (47) établi depuis 30 ans aux 
U.S.A., grande expér. de la vie économique amé­
ricaine, recherche collaboration avec sociétés dé­
sirant disposer d'un correspondant de confiance 
à New York ou côte Est des États-Unis. 

4530 - X 63, anglais, expériences : Direction Gé­
nérale, Direction Financière, Contrôle de Gestion, 
dans entreprises des secteurs de l'instrumenta­
tion et de l'équipement pour l'automobile et 
l'aviation, rech. poste de responsabilité. 

4584 - X 68, ENS géographique, anglais, espa­
gnol, exp. domaine cartographie, et de planifica­
tion économie régionale, rech. poste de respon­
sabilité. 

4595 - X 56, ENPC, Sciences Po., anglais, expér. 
de direction générale société exportation ensem­
bles complexes et lourds « clé en main », et de 
direction financière entreprise importante haute 
technologie, rech. poste de responsabilité. 

4624 - X 64, Civil Ponts, Diplôme Business Ma­
nagement, anglais ; expér. direction Entreprises 
et grands chantiers secteur BTP, expér. direction 
centres de profit dans secteur énergie et installa­
tions industrielles, dont 5 ans export, recherche 
poste de responsabilité France ou Etranger. 

4625 - X 40 ans, ISA, anglais, espagnol, expér. 
Audit, Direction Financière, Conseil international 
rech. fonction direction financière ou direction gé­
nérale, préférence Rhône-Alpes, Sud de la 
France. 

4626 - X 32 ans, anglais, allemand, expér. ban­
que, marchés financiers (futurs, options, arbitra­
ges, analyse technique ... ) cherche poste de res­
ponsabilité dans secteur financier. 

4627 - X 35 ans, ESPCI, anglais, notions alle­
mand, expér. R & D industrie chimique et nouvel­
les technologies, rech. poste de responsabilité. 

4629 - X 36 ans, Ponts civil, formation financière, 
exp. de responsable société de promotion immo­
bilière, rech. poste de responsabilité. 

4630 ; X 82, thèse en analyse de scène (traite­
ment d'images), chinois, anglais, expérience d'in­
formatique, recherche poste de responsabilité. 

4631 - X 72, Ponts civil, anglais, allemand, exp. 
d'ingénieur BTP études et mise en œuvre 
grands projets, maîtrise d'œuvre, et de respon­
sabilité agence régionale, rech. poste de respon­
sabilité. 

4636 - X 78, anglais, japonais courant (exp. sé-
, jour Japon), ENGREF, thèse doctorat en cours, 

exp. études performances mécaniques du maté­
riau du bois, pratique informatique scientifique, 
rech. poste de responsabilité. 

4639 - X 75, anglais, formation compl. gestion, 
en charge d'une équipe conduisant des projets 
informatiques dans les domaines financier et 
comptable, cherche élargissement de responsabi­
lités dans importante Soc. informatique, ou direc­
tion informatique d'une entreprise. 

4641 - X 79, ENGREF, anglais, allemand, expér. 
responsabilités atelier de production et formation 
professionnelle, cherche situation fonction rela­
tions humaines et formation. 

4642 - X 68, Ponts civil, exp. direction générale 
société domaine BTP, contrôlant nombreuses fi­
liales à l'étranger, rech. poste de responsabilité. 45 
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4643 - X 77, DEA astrophysique, DEA physique 
théorique, Docteur 3• cycle physique théorique, 
Research fellow at Caltech (los Angeles), chargé 
de recherche CNRS, anglais, cherche poste Re­
cherche et Développement secteurs aéronautique 
et espace. 

4645 - X 83, ENST option marketing et transmis­
sion, anglais, allemand scolaire, stages corres­
pondants, cherche situation. 

4646 - X 37 ans, responsable division opération­
nelle importante dans SSll de premier plan cher­
che poste de responsabilité. 

4647 - X 79, Telecom 84, expér. industrie et 
banque, cherche poste de responsabi lité NAN­
TES ; étudie aussi propositions à l'étranger. 

4648 - X 41 ans, Sup. Aéro, longue expér. de 
conduite de grand projet industriel (programmes 
ARIANE), anglais courant, rech. poste de respon­
sabilité. 

4649 - X 32 ans, anglais, expér. management de 
projets dans industrie automobile, puis d'audit 
technico-€conomique et fusions-acquisitions dans 
banque d'affaires, rech . poste de responsabi lité. 

4650 - X 45 ans, ICG, allemand, ang lais, expér. 
chimie, matériaux, informatique, production et 
conduite de projet, connaissance du milieu de 
l'armement, rech. poste de responsabilité à ,domi-
nante technique. -

4651 - X 71, ENST A, génie atomique, anglais, 
notions allemand, expér. fiabilité et sûreté grands 
projets engineering nucléaire, réacteurs et usine, 
rech. poste de responsabilité. 

4652 - X 65, exp. conception de logiciels diction­
naires. tables, packages comptables financières, 
statistiques, cherche situation Rhône-Alpes, Sud­
Est (salarié, associé ou libéral). 

4653 - X 39 ans, ENST, anglais, allemand, exp. 
responsable centre de profit important. concep­
tion logiciels applications diverses (gestion, tech­
nique ... ) rech. poste de responsabilité. 

4655 - X 72, ENST A, Sciences Po., anglais, exp. 
de terrain et pratique stratégie et financement 
entreprise haut niveau, rech. poste de responsa­
bilité. 

4656 - X 32 ans, ENST A. DEA de micro-électro­
nique, responsable de projets de machines infor­
matiques numériques et symboliques. conn. de 
LISP et PROLOG, rech. poste de responsabilité 
région Paris, Grenoble et Toulouse. de préfé­
rence. 

4658 - X 80, Ponts civil, anglais, exp. chantier et 
bureau d'études Génie Civil, pratique micro-infor­
matique domaine gestion, utilisation logiciels sta­
tistiques mathématiques SYST AT et ST A TITCF, 
rech. poste de responsabilité. 

4659 - X 39 ans, M.S. Génie chimique, anglais, 
exp. responsable analyse stratégique, lancement 
activités nouvelles et centre de profit internatio­
nal, dont 5 ans aux U.S.A., rech . poste de res­
ponsabilité. 

4662 - X 77, ENGREF, anglais, espagnol, exp. 
étude projets à compétences informatique, scien-
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tifique et modélisation poussée, rech. poste de 
responsabil ité ou conseil. 

4663 - X 38 ans, anglais, portugais, allemand, 
M.S. civil engineering, exp. responsable d'études 
et mise en œuvre grand système à base informa­
tique ( 45 p.), en particulier étranger, rech. poste 
de responsabilité. 

4664 - X 36 ans, Supaéro .. armement , anglais, 
exp. responsable équipes études et de direction 
programme systèmes complexes, rech . poste de 
responsabilité. 

4665 - X 39 ans, M.S. Berkeley, anglais, exp. 
lancement et gestion société CAO scientifique, 
exp. gestion centre profit U.SA, rech. poste de 
responsabilité. 

4666 - X 82, anglais, allemand, chinois, doctorat 
physique de particules en cours, rech. situation. 

4667 - X 37 ans, INSEAD, anglais, exp. respon­
sable ingénierie réseaux communication et ingé­
nierie productique, rech. poste de responsabilité. 

4668 - X 71 , Ponts civil, allemand, anglais, exp. 
de projets et de chant iers grands travaux pu­
blics, rech. poste de responsabilité. 

4671 - X 51, anglais, exp. direction informatique 
scientifique utilisant moyens les plus modernes et 
les plus puissants (CRA Y), responsable architec­
ture et mise en œuvre système information d 'en­
treprise sophistiqué et de groupe intelligence arti­
ficielle, rech. poste de responsabilité. 

4673 - X 40 ans, anglais, exp. de responsable 
études et exploitation informatique (calcul scienti­
fique, gestion et GPAO), rech . poste de respon­
sabilité. 

4675 - X 59, Ponts civil, IAE, anglais, exp. direc­
tion générale PME et filiale grand groupe à domi­
nante commerciale et distribution produits indus­
triels, rech. poste de responsabilité. 

4676 - X 81, ENSAE (statistiques), allemand, an­
glais, exp. étude système expert. rech. situation 
dans entreprise ou société conseil. 

4677 - X 79, 29 ans, ENSPM économie, anglais 
(2 ans à Londres), allemand, un an recherche 
économie dans l'industrie pétrolière, trois ans 
conseil et stratégie Paris et Londres, orientation 
industrie mature et rapprochement entreprises, 
cherche responsabilités dans cellule stratégie 
grand groupe ou cabinet conseil en stratégie, ou 
en fusion-acquisition dans banque d 'affaires. 

4678 - X 31 ans, doctorat informatique, anglais, 
exp. informatique systèmes experts, cherche 
poste de responsabilité ou de conseil. 

4679 - X 7 4, Ingénieur télécom., Master of 
Science en informatique de l'Université de Stan­
ford, une année de recherche dans l'équipe de 
conception VLSI de Stanford, bilingue anglais, 
exp. de conduite de projets en développement 
d'outils CAO (bases de données), en conception 
et architecture de systèmes VLSI et en réseaux 
locaux, rech. poste de responsabilité. 

4680 • X 30 ans, option économie, ENSPM, an­
glais, allemand, exp. de chantier à !'Étranger et 
de responsable de projet technique, pratique mi-

cro-informatique professionnelle, rech. poste de 
responsabilité ou de conseil. 

4681 - X 33 ans, anglais, expér. de responsable 
de production, puis de direction générale fil iale 
PME grand groupe, production moyenne série à 
base électronique avancée, rech. poste de res­
ponsabilité. 

4684 - X 41 ans, format ion économique et élec­
tronique, anglais, expér. de responsable études 
réseaux informatiques complexes, en particulier 
applications financières, rech. poste de responsa­
bilité. 

4685 - X 57, ENSA, STEGE, IC Armement (Air), 
expér. administration et industrie en détection ra­
dar et défense aérienne, rech. poste de conseil 
ou opérationnel à mi-temps, régions parisienne, 
Bourgogne, Franche-Comté ou Rhône-Alpes. 

4686 - X 39 ans, anglais, expér. de direction gé­
nérale société service, orientée grand public, 
rech. poste de responsabi lité. 

4687 - X 80, anglais, expér. 4 ans production 
audiovisuelle, image de synthèse, rech. si tuation. 

4688 - X 56, espagnol, anglais, M.S. Yale, IAE, 
expér. de développement services informatiques 
avancés, bureautique, DAO, rech. poste de res­
ponsabilité technico-comme rciale, SS ll ou 
constructeur. 

4689 - X 31 ans, allemand, anglais, expér. d'étu­
des et réalisations rapprochement entreprises, 
rech. poste de responsabil ité. 

4690 - X 55, G.M. , connaissance approfondie in­
dustrie privée naval, mécanique, nucléaire, et 
sociétés services, maintenance, ingénierie, expér. 
direction organisation et informatique, direction 
grands programmes ; spécialiste stratégie d'en­
treprise, rech. poste de responsabilité ou consul­
tant . 

4691 - X 73, anglais, italien, allemand, expér. 
gestion qualité et sécurité produits consommation 
grand public et industriels, rech. poste de res­
ponsabilité. 

4692 - X 30 ans, ENST, anglais, expér. conduite 
de projet logiciel « HIGH TECH » rech. poste de 
responsabilité. 

4693 - X 80, anglais, exp. 5 ans informatique 
graphique, rech. poste de responsabilité. 

4694 • X 56, anglais, espagnol , M.S. US, expér. 
d'études de projets industriels et infrastructures 
complexes à l'international, rech. poste de res­
ponsabilité. 

4695 · X 64, anglais, allemand, exp. de respon­
sabil ités industrielles opérationnelles (démarrage 
et gestion production) dans secteur production 
en continu (control process), connaissances ap­
profondies problèmes personnel , formation, qua­
lité, sécurité correspondants, rech. poste de res­
ponsabilité France ou Etranger. 

4696 - X 83, DEA physique théorique, thèse doc­
torat en cours, espagnol, anglais, nationalité es­
pagnole, pratique informatique scient ifique , rech. 

. situation service R & D. 

4697 - X 34 ans, anglais, italien, allemand, exp. 
instruction dessins industriels pour financement 
par organismes publics et privés, rech. poste de 
responsabilité. 



autres annonces 
S.ecrétariat général de I' A.X. 

5, rue Descartes 
75005 PARIS 

DEMANDES 
DE SITUATION 

20 Fla ligne 

383 - Fille cam. TSALKOVITCH (63), consc. et 
motivée, élève ingénieur 2' année ISMRa Caen, 
all. / angl. rech. stage (sect. «chimie») pour l'été 
1989. Tél. : ( 1) 45.84.58.62. 

384 - Epouse de Serge DRU AIS (81 ), jeune psy­
chologue, cherche poste dans sec!. hospitalier 
ou indus!. sur Paris ou proche banlieue. Ecr. 
1 Villa Brune-75014 PARIS ou té l. (1) 
40.44.46.09. 

385 - RAMA (41) recom. ex-€pouse X 61 qui 
vous propose de mettre à votre service son ex­
pér. en: 
- animation de stages sur les thèmes 

• fonctions commerciales 
• communication 
• dynamisation 

- négociation et entretien. 
cours collectifs et particuliers. Etudie ttes propos. 
Tél. bur. : ( 1) 43.80.51.23. 

DEMANDES 
DE LOCATIONS 

45 F la ligne 

593 - Cam. ch. pour sa fille et son fils à PARIS 
logement 3 p. à partir 1" janv. 89. Tél. : ( 16) 
40.63.57.35. 

OFFRES DE 
LOCATIONS 

45 Fla ligne 

Paris/Banlieue 

B 337 - Cam. loue emplacement park. en s.-sol, 
prox. Porte d' Auteuil, PARIS 16'. 800 F + ch. 
Tél.: (1) 39.53.13.28. 

B 338 - A louer studio 25 m' M' LAMARK-CAU­
LAINCOURT, 9' ét., asc., belle vue, kitchenette 
aménagée, sdb. Tél. : ( 1) 43.44.88.23. 

B 339 - Vve cam. propose début janv. son domi­
cile pour 6 mois, appt 5 p., pied Tour MONT­
PARNASSE, plein sol., possibilité partagé avec 
son fils 21 ans étudiant. Tél. ( 16) 61.34.04. 77 
ou ( 1) 43.20.27. 78. 
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Tél. : (1) 46.33. 74.25 

Ne joignez pas de règlem ent à votre 
annonce . Une f act u re vo us sera 
adressée dès sa parut ion. 

Les annonces sont publiées à titre 
de service rendu aux camarades et 

n'engagent pas la responsabilité 
de !'A.X. 

TARIFS 1989 

Demandes de situation : 20 F la ligne. 
Offres d'emploi : 35 F la ligne. 
Demandes de locations, Offres de loca­
tions, Ventes d'appartements et propriétés, 
Achats d'appartements, Échanges : 45 F la 
ligne. 
Achats et ventes divers, Divers, Industriel­
les et commerciales : 60 F la ligne. 

Les annonces à publier dans le n' de mars 
1989 devront nous parvenir au plus tard le 
2 février. 

B 340 - Ppté à louer ou à vdre 39 et 41, av. 
d' Aligre - LE PECQ, près du rond-point du Vési­
net et du RER (à 1/4 h. Paris) surf. mille m', tt 
cft, mais. 120 m', 6 p. habit., garage dans jard. 
A. ROUGE - 5, r. Marguerin - 75014 PARIS. Px 
9 000 F/m. ou 3 millions à l'achat. 

B 341 - A louer VERSAILLES Résid. Picardie 
3 p. 82 m', 2 ch. + séj. et terrasse au midi + 
park., 5' ét. asc., 5' gare SNCF, libre janvier. 
Particulier réf. demandées. Tél. : ( 1) 39.55.08.37. 

B 342 - MEUDON-BELLEVUE, gd séj. + ch., 
cuis. sdb, 65 m', ds pette résid., libre 1" mars 
89, 3 500 + ch. Tél. : (1) 46.26.14.35. 

B 342bis - VERSAILLES cam. loue ds résid. gd 
stand., rue de I' Ermitage, 3 p. 70 m2 plein sud, 
park., cuis. équipée neuve, libre de suite. Tél. 
(16) 79.85.74.09. 

B 342ter - PUTEAUX, bord Seine, cam. loue 
2 p. 50 m', vue, soleil , baie., park. Tél. ( 1) 
47.05.50.73. 

Province 
B 343 - CHAMONIX Majest ic, meublé 2 p. + 1 
ptte, jusqu'à 6/7 pers. Tél. : ( 1) 42.88. 71.27. 

B 344 - LES CONTAMINES MONTJOIE studio 
ensoi. 4 pers. Tél. : (1) 48.04.91.52. 

B 345 - CANNES appt 2/ 4 pers. ttes pér., vue 
except., pisc. Tél. : ( 16) 31.52. 1O.77. 

B 346 - Cam. loue LA PLAGNE Noël, janv., fév., 
mars, appt 6 lits, sud, pied remontées. Tél. : ( 1) 
45.51. 78.33 soir. 

B 347 - VAL D'ISERE La Dai lle, 2 p. sud, 5 pers. 
tt cft. Tél. : ( 1) 48.26.52.83 ( 1) 48.29. 17.60. 

B 348 - SERRE CHEVALIER cam. loue bel appt 
100 m remontées, 5 p., 1" ét., vue vallée mont., 
terrasses, 8/9 pers., mach. linge-vais., px rais. 
Tél. : ( 1) 46.37.42.22 sauf Noël-fév. Paris. 

B 349 - LA PLAGNE appt 617 pers. à louer. 
Tél. : ( 1) 42. 73.38.90 h. repas. 

B 350 - TIGNES, Noël et ttes pér. appt 4/6 pers. 
sud pied pistes. Tél.: (16) 78.87.07.41. 

B 351 - Cam. loue maison 12/14 couchages 
BOUCHES DE BONIFACIO site et architect. ex­
cept. gds séjs, terrasses, tennis, plage. Locat. 
juil.-août et demi-sais. climat très agréable. Ecr. 
A.X. 

B 352 - VAL D'ISERE LA DAILLE, 2 p. pied pis­
tes, balcon plein sud, 5 à 6 pers., garage. Hors 
pér. scol. fév. et Pâques Paris. Tél. : ( 1) 
45. 54. 85. 68. 

B 353 - AUVERGNE, ait. 850 m. cam loue ma­
noir 6 ch. 3 sdb et dche, tt cft, lave-vais., lave­
linge, réfrig.-congél. tél., gd jard. ombragé avec 
vue splend. TENNIS PRIVE. Ecr. A.X. 

B 354 - SOULAC SUR MER (33) à louer Août 
villa stand. 500 m plage, 5 p. 8 pers. lave-vais., 
lave-linge, réfrig. congé., 1 000 m' jard., garage. 
Tél. : ( 1) 45.33.58.56 soir. 

B 355 - A louer ARC 1800 studio mezzanine sud 
4 pers. Tél. : (1) 46.47.40.16 après 20 h. 

B 356 - ARCS 1800, fille cam. loue studio 4/5 
pers., baie. sud, vue impren., tt cft , lave-vais., 
bar, moins 30 % prix station. Sais. hiver. Tél. 
(16) 31.86.50.70 après 20 h de préf. 

B 357 - PLAGNE VILLAGE studio-duplex 4 lits. 
Tél.: (1) 46.02.46.10 p. 1345. 

B 358 - LES 2 ALPES 100 m remontées 35 m', 
gd cft, 4 p. Tél. : ( 1) 39.69. 17.85. 

B 359 - LA PLAGNE vac. févr ier et sem. mars 
2 p., 6 lits, sud. Tél.: (1) 43.27.94.79. 

VENTES 
D 'APPARTEMENTS 

. ET PROPRIÉTÉS 

45 Fla ligne 

Paris/Banlieue 
V 821 - Cam. vd 80 km ouest Paris (MANTES­
VERNON) 200 m2 habit. dont séj. 75 m' chem. 
pires, cuis. équipée, 2 sdb, 4 ch., garage 2 voit., 
ter. 7 000 m 2 . Px 990 OOOF. Tél. : ( 16) 
89.64.05.49 après 19 h. 

V 822 - CHATENAY-MALABRY résid., 5' à pied 
RER Sceaux-Robinson et ts commerces, belle 
villa 9 p. ppales, comprenant halle d'entrée, ré­
cept. 62 m', 5 ch., sdb, sd'eau, cuis., office, lin­
gerie, le tout de plain-pied sur jard. intime et en­
soi. (740 m2 terrain). S.-sol semi-entérré avec 47 
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gdes baies vitrées comprenant garage 2 voit., 
salle jeux 30 m'. ch. de service, sd'eau, WC, 
cave et chaufferie, distribution permettant simult. 
habit. et exercice prof. libérale. 3 700 000. Tél. 
(1) 46.61.56.55. 

V 823 - ST-REMY-LES-CHEVREUSE, suite muta­
tion cam. vd mais. 1969, matériaux et équip. in­
tér. de qualité, 123 m2 habit., garage, chaut., cel­
lier sur 427 m' jard. arboré clos. Quart. calme et 
agréable. 1 km RER , commerces, écoles. 
Rez-ch. hall entrée, cuis., séj. avec chem. sur 
terrasse, WC. 1" ét. 4 ch., sdb, sddche, wc. 
1 400 000 F. Tél. : (16) 61.76.81 .03. 

V 824 - Cam. vd VERSAILLES appt GDE 
CLASSE 10 p., vastes terrasses 5' et 6' ét., serv. 
en rc. Cave, boxe dble en ss. Px 6 140 000. 
Tél.: (1) 39.51.02.13. 

V 825 - A vdre à 1 h Paris (près COMPIEGNE) 
ds domaine boisé avec ctre sportif, pav. F5 sur 
1 500 m' de terrain. Rez-ch. séj. dble avec 
chem., cuis., laverie, wc, bureau. 1" ét. : sdb + 
3 ch., wc. Garage, cave. Px 850 000 F. Tél. 
AX. 

V 826 - PARIS 6' très bel appt 3 p. 70 m2 4' ét. 
asc. Tél. : ( 1) 45.44. 77.60 après 18 h. 

Province 
V 827 - ST MAXIME-LA MARTELLE (Var) cam. 
vd studio 4/5 pers. Nouvelle ppté Pierre et Va­
cances. Plage 200 m. T. b. vue. Px à débattre. 
Ecr. A.X. 

V 828 - Cam. vd appt très bon état, 4 ch. + gd 
séj. Centre ST-GAUDENS (31), 3' ét., orient. 
plein sud, avec terrasse. Vue impren. sur les Py­
rénées. Chfge ctral indiv. Px de l'ordre de 
620 000 F à débattre. Tél. journée ( 1) 
48.87.98.93 soir (1) 47.27.00.36. 

ÉCHANGES 

45 Fla ligne 

31 - Vve cam. brade 1 marina à CANNES-MAN­
DELIEU (séj. 01, soit 15/1-15/2) studio. A 
échanger date et lieu à volonté ou à louer. Tél. · 
VINCENT (1) 43.43.02.66. 

INDUSTRIELLES 
ET COMMERCIALES 

60 Fla ligne 

712 - BOUJU (45) recom. vvt tapissier prof. Fg­
St-Antoine. Tr. conscienc. tous travaux anc. et 
mod. partie et entr. Thera et Demanche. 20, rue 
St-N icolas, Paris 12'. Tél. ( 1) 43.07.49.49. 
Gond. spéc. aux X. 

713 - EDWIGE, fille LEFORT DES YLOUSES (39) 
sera heureuse de vs présenter ses créations 
HAUTE COUTURE et de réaliser A VOS MESU­
RES le modèle de votre choix ds tissu de votre 
choix. Gond. spéc. aux X & famil les. 10, rue Le­
kain, Paris 16" - Tél. : (1) 42.88.15.91. 

714 - Neveu X 45 effectue revêtements murs et 
sols, peinture, isolation, agencement, menuiserie. 
Claude MARSAN. Tél. : (1) 45.34.02.30. 

715 - VALLEE (43) recom. art. peintre gd talent: 
fresques, décor., fleurs, portraits, très belles co­
pies XIX', XX', Marquet, Derain, Laurencin.. C. 
SOLIER, Tél.: (1) 43.07.74.13. 

716 - Fils cam. TUGAYE (48) ébéniste d'art ef­
fectue restauration et trav. ts styles s/plan. 
Gond. spéc. aux X et familles. Tél. : ( 1) 
43.79.13.52. 

717 - TRACEWSKI (40) recom. particul ièrement 
une boutique, ptte mais élégante et raffinée : 
« LA MAISON DES MAISONS» 6 bis, r. de Four­
croy PARIS (17') Tél. (1) 47.63.59.10. Décoration 
appts et bureaux stés. Sélection de tissus haut 
de gamme. Confect. voilages, stores et rideaux. 
Ts trav. tapisserie fauteuils et canapés. 

718 - G. CHAUVAUX et J. GRIGNIER recom. 
Roger MARTIN guide de hte montagne. Cam. in­
téressés par raids ski de montagne (ou escalade 
suivant sais.) peuvent contacter soit direct. 
R. MARTIN à Briançon au 92.21.28.22 ou les 
cam. ci-dessus respectivement au ( 1) 
46.27.46.34 ou (1) 47.55.04.44. 

719 - LAURENT (43) signale que son fils Jean­
Pierre, prof. de ski, guide hte montagne, organise 
raids à ski et courses. Brochure disponible. 9 Les 
Jardins du Roy-64110 GELOS-59.06.66.01. 

DIVERS 

60 Fla ligne 

380 - Vve cam. logerait gratuit. vve ou parente 
cam. 55-65 ans, jeune, dynamique pour vie 
échappant à la solitude Paris. Tél. ( 1) 
43.43.02.66. 

381 - Geneviève DUQUESNE, ép. de Jean DU­
QUESNE (52) expose ses aquarelles et ses pein­
tures - Galerie IKEBANA - 26, r. d'Armaillé 
- 75017 PARIS (M 0 Etoile ou Ternes). Du lundi 
23 janvier au mardi 31 janvier 1989. Tél. (1) 
45.74.21.28. Ouvert tous les jours de 11 h à 
19 h. 

382 - Soeur cam. (81 ), licenciée musicologie Sor­
bonne, étudiante Ecole Nationale de Musique de 
Paris, donne cours piano et solfège. Expér. Tél. 
(1) 47.34.37.35. 

GÉRANCE 
DE PORTEFEUILLES 

H. ROGIER 
S.A. au Capital de 737 000 Francs 

20, bd Montmartre - 75009 PARIS 
~ 47.70.42.97 

Fondateur 
Henri ROGIER (pr. 1920 sp.) 

42 ANNÉES D'EXPÉRIENCE 

Entreprise d'envergure, soucieuse de sa rentabilité économique, 
Elf Aquitaine a aussi une âme. Passionnée par les activités de son 
époque, Elf Aquitaine aide ceux qui font de l'effort une vertu. Effort 
des sportifs handicapés, des marins grands ou petits, des joueurs . 
de rugby, des jeunes au travai l dans les pays déshérités. Parce 
que c'es t aussi le rô le d'une grande société de contribuer à pro ­
mouvoir certaines valeurs. Pour le bien commun. 

Président-Directeur Général 
Claude PICHON (pr. 1946) 

DÉPÔT DES FONDS ET TITRES 
CHEZ TROIS SOCIÉTÉS DE BOURSE 

~©©o®'lt® ITD©l'lto©mi~~® elf aquitaine 
Tour Elf. 92078 Pariscla Défense Cedex 45. 

LA JAUNE ET LA ROUGE, JANVIER 1989 

Envoi de renseignements détaillés 
sur demande 



i vous saviez ce qu'est Je Conseil 
chez Peat Marwick, vous y seriez déjà. 

Notre nom est synonyme de Conseil. 

Aux entreprises industrielles et bancaires, nous apportons un service complet, de la recom­
mandation à la réalisation. 

Gestion stratégique et opérationnelle, conception et mise en place de sytèmes d'information 
sont nos domaines essentiels d'intervention. 

Après une expenence réussie de 3 à 5 ans, vous souhaitez orienter votre carrière vers le 
Conseil : contactez-nous. Nous vous présenterons un métier nouveau pour vous. 

Merci d'écrire à Marie-Odile RIBATIO qui vous assure de sa totale discrétion. 
PEAT MARWICK Consultants (réf. 931/12) - Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE 

~ Peat Marwick Consultants 
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Avec : AIR FRANCE • BNP •BULL •COMPAGNIE BANCAIRE • E.D.F. •G.D.F.• Mc KINSEY• PECHINEY •RHONE-POULENC •S.N.C.F. 

LES PETITS DÉJEUNERS POLYTECHNICIENS 
LIONEL STOLERU 

L'invité de Janvier : 

LIONEL JOSPIN 

sur le thème 

"Le projet éducatif français" 

Prochain invité, le 2 Février 1989 : Jean PEYRELEVADE 

Maison des Polytechniciens - 12, rue de Poitiers - 75007 PARIS 
Renseignements : Les Petits Déjeuners Polytechniciens : 47.20.62.81 



Toute la gestion de votre entreprise repose sur votre informatique. Pour être sûr 
d'elle, dans le présent comme dans l'avenir, vous devez d'abord être sûr de votre cons­
tructeur. 

IN2 fait partie des plus grands. 
Grand par les dim ensions: IN2 est une société du Groupe T ntertechnique, coté en 

bourse, mondialement reconnu comme un expert des hautes technologies en aéro­
nautique et en informatique. Une valeur sûre. 

Grand par l'expérience: avec plus de 15.000 systèmes installés depuis 1969, dans 
l'industrie, les services et l'administration, 1 N2 est le deuxième constructeur français 
présent en Europe par cinq filial es. 

Grand par la technique : architecture multiprocesseur 32 bits à haute sécurité, 
univers logiciel PICK, gamme évolutive compatible de 2 à 256 postes, les systèmes 
TN2 représentent ce que la technologie actuelle offre de meilleur. C'est normal, plus 
de 12 !Vo du C.A. d'IN2 sont consacrés à la recherche. 

Grand par le service client : plus de 300 personnes, en France, s'y consacrent. 
Trente agences régionales assurent l'installation, l'évolution, la maintenance des sys­
tt'~mes . l in centre national est consacré à la formation des utilisa teurs. 

C'est très clair : vous avez autant besoin de sécurité que de performances. IN2 
pense exactement comme vous. 
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GROUPE INTERTECHNIQUE 
57, rue Pierre Curie - B.P. 63 - 78373 Plaisir Cedex 

Tél. (!) 34.81.93.00 - Télex : 699302 

CINFORMATIQUE DES REALITES. 
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